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m*Ui rf M I > 



Kje Recueil ne Revoit point paroître sous le titre 
de VjLKiàTàsj Notices y etc. ; nous dirons plus, il 
y a trois mois que nous ne songions pas même à 
en tracer la première ligne 5 nous croyons donc 
devoir entrer dans quelques détails sur ce qui a 
donné lieu à cette espèce d^impromptu, sur ce 
qu^il renferme et sur sa publication. 
» Lorsqu^il paroit qudquWyrage remarquable ^ 
relatif à ce qui a constamment été Pobjet de nos 
goûts 9 c'est-à-dire, à la bibliographie, nous nous 
empressons d'en rédiger une petite analyse pour 
notre propre usage : c'est ce que nous avions fait 
dernièrement au stijet de la belle traduction par* 
tielle que IVL Crapelet a donnée d'un ouvrage an- 
glais du savant M. Dibdin, imprimé à Londres 
avec le plus grand luxe. Nous avions adressé cette 
analyse en forme de lettre, à M. Âmanton , notre 
confrère à l'Académie de Dijon, qui l'a &it insé- 
rer dans le Journal de cette ville. Nous ne comp- 
tions point faire tirer à part cette bagatelle; mais 
un de nos plus chers correspondans de Paris noua 
en ayant fait la 4eixiande pour la réunir k noa es^, 



( Tt ) 

sais bibliographiques précédens (i), nous tïOuê 
sommes détermine à faire faire ce tirage. En con* 
séquence nous atons revu et augmenté le texte 
einsi que les notes , et nous avons fait soigner la 
partie typographique^ avecd^autant plus déraison^ 
que nous nWions point vu les épreuves du journal. 

(i) Lçs principaux sont : 

DiCTioKKAtRfi raisonne de Bibliologie^ contenant i.o rexpU<» 
cation den principaux termes relatift k la bibliographie, à Part 
typographique, à la diplomatique, aux langues, aux archiyes, 
aux manuscrits, aux médailles, etc.; a.<> des notices historié 
ques sur les principales bibliothèques anciennes et modernes } 
sur les plus célèbres imprimeurs; sur les bibliographes, etc.; 
3.<> enfin Texposition des difTérens systèmes bibliographiques , 
avec un taUeau synoptique de btbliologie (imprimé à Yesoul)*. 
Paris, Reiwuard, 1802 — 4» 3 voL in'9'>. 

Essai de curiosités bibliographiques , (contenant une notice 
raisonnée des ouvrages les plus beaux, dont le prix a excédé 
2000 fr. dans les ventes publiques ) , imprimé àVesouI. Pa^ 
lis, Renoumrd , 1804» in-8.* tiré h trois cents acemplùires sur 
pmpier vélin» Les YAmrka que nous publions aujourd'hui ne 
contiennent que des livres ayant excédé 2400 fr. dans les ventes. 

DicnoMirAiRB critique, littéraire et bibliographique des prin- 
cipaux livres condamnés au feu, supprimés ou censurés; pré- 
cédé d^un discours âur ces sortes d*oarrage9 , (imprimé à Ve- 
SDttl ). Paris, Râuotuird, 1806, ûvoL in*8*« 

J^é»«atoiBtt de^bibliographies q>éciales , curieuses et instmc'* 
tives, contanaut la notice, raisounéâ^ j«<* des ouvrages impri- 
més à moins de cent exemplaires; 2.0 des livres dont on a tiré 
âes exemplaires sur papier de couleur; 3.o des livres dont le 
Mie est gravé; 4*^ <^ livras quixMit paru soos le titre d'AtA. 
(49pmé.ii M9ÊV^M^'JP^k fitnîf^^td, 1810 1 ôn-So. . 



( w) 

A peine la première feuille éioit imprimée (i)^ 
qae nons avons pense que cette lettre ayant rap" 
port, soit dans le texte , soit dans les notes, à des 
éditions de kixe , à des ouvrages de grand prix y 
à des livres tenant au berceau de l'imprimerie y 3 
seroit possible de donner plus d^extensîon 1 cet 
objets curieux. Nous avons donc ajouté à la lettre 
tin rosT-scRimnit dans lequel nous avonspiésenté^ 



KÉPBBTOiiiB bibliographique universel , contenant la notice 
mdsonnée des bibliographies spéciales pabliëes jusqu'à ce jour y 
et d'un grand nombre d'autres ouvrages relatifs à l'histoire lit» 
téraire et k touies les parties de la bibliologie ; ( imprimé k 
paris). Paris, Renouard, 1812, in-S.» 

TKAkxs du choix des Jivresy contenant i.<' des x>bsenratiQnf 
sur ia nature des ouwages les pi us propres à. former une col- 
lection peu considérable, mais précieuse «ous le rapport da 
goût; 2.« des recherdies littéraires sur la pnédilection particu- 
liéne que ^dci Iwmmfts câèbiies de'tow les tempd iO»t «ne pour 
certains ouvrages; 3.^ un mémorial bibliographique des édi- 
tions les plus correctes et les plus belles des chefs-d'œuvre de 
la littérature sacrée, grecque, latSne, française et étrangère ; 
4.^* enfin une notice sur l'établissement d'une bibliothèque, sa 
pOBstrutitieai^ sa division y le «oin ^'on doit freadre .des livres 
etc. (imprimé à Dijoti). Paris, Renouard, 1817, m-8<». 

(1 ) Cest le frontispiceimjtrimé eu tête decette première feuHle 
qui nous a forcé à en faire un nouveau, et ii y ajouter un pré- 
liminaire ; car ce frontispice , ne faisant point mention de ma 
feeconde4eltrB, ni 'de quelques autres objets essentiels survenus 
{tendant rimpreâsion , étoit incamplét ; j!ai donc dû le rempla- 
cer par un autre donnant une idée plus juste des principales 
jnatières CDUteaues dans l'ouvrage. 



( yrtn ) 
par ordre clitonologique d^impressîon , une Kste 
choisie d^ouvrages rares et précieux j dont le 
prix excédant cbnt louis dans les ventes publi- 
ques, est quelquefois aUé à 8000 fr. , 16,000 fr. y 
3o,ooo, et même plus de5o,ooo fr. Nous y avons 
réuni une Notice de quelques manuscrits non 
moins recommandables par leur belle exécution 
que par leur haute valeur. Telle est la première 
addition que nous avons cru devoir faire à notre 
lettre. 

Comme parmi ces livres rares, portés à des prix 
aussi élevés, il se trouvé beaucoup àt incunables , 
nous avons présumé qu^une petite dissertation sur 
la nature des éditions princeps , sur leur utilité, 
et sur la difficulté d^en déterminer plusieurs , ne 
seroit point déplacée à la suite de Particle précé- 
dent. Nous Py avons donc encore ajoutée avec 
quelques détails sur ce qui caractérise particuliè- 
rement les éditions du XV® siècle, et sur le choix 
qu^il y a à faire parmi ces éditions : seconde ad^* 
dition. 

A peine terminions -nous cette dissertation^ 
qu^il nous est parvenu une traduction française 
d'une autre partie de Pouvrage de M. Dibdin , 
faite par M. Licquet de Rouen ; cette nouvelle 
traduction, non moins intéressante que la pre- 
mière, a donc exigé une nouvelle analyse : troi- 
sième addition. 

Les nombreux ouvrages de M. Dibdin étant 



( XX ) 

curieux et même essentiels pour Thistoire littéraire 
et pour la bibliographie, dous n^avons pas cru de* 
voir nous en tenir à Tannonce des quatre men- 
tionnés dans la note 9 pag. 4 9 ^ et 6; il nous a 
semblé qu^il seroit utile, et même qu^il étoit de 
toute justice de faire connoitre toutes les produc- 
tions de ce savant bibliographe. Si nous avons 
blâmé quelquefois son style , et relevé , avec ses 
traducteurs , dans la relation de son voyage , quel- 
ques erreurs , et surtout des inconvenances y qui 
paroissent peut-être moins graves en Angleterre 
qu'en France, nous ne sommes pas moins pénétré 
* d'estime pour les services qu'il a rendus à la bi- 
bliographie ; nous les exposons donc dans une no- 
tice de tous les écrits de ce savant, que nous avons 
pu découvrir : quatrième addition. 

Les articles rares, précieux dont nous avons 
parlé, étant disséminés dans notre ouvrage, nous 
avons jugé à propos , pour en donner une idée 
plus complette , d'en faire un petit résumé pré- 
sentant leur titre abrégé, leur date, le renvoi aux 
pages où ils sont mentionnés , et le haut prix 
qu'on y a mis; nous y avons aussi ajouté quelques 
articles omis : cinquième addition. 

Enfin les beaux catalogues des riches bibliothè- 
ques étant comme les archives de la république 
des lettres, puisqu'ils conservent les titres les plus 
précieux de ses membres, nous avons terminé 
notre trayailpar une petite notice indicative deii 



^uperbe&r c&talognes oà sont le mieux détailles les 
trésors littéraires dont nous aTons parié : sixième 
addition. 

C^est ainsi c{n^a été formé ce recueil qni, comme 
la boule de neige j s^est grossi successivement et 
sans plan arrêté. Malgré œia^ et malgré son peu d'é- 
tendue apparente (xii-— 136 pag.), nous pouvons 
dire qu^il refnfer me ^.grâces à la ténuité du carac- 
tère, beaucoup de choses toutes inhérentes au su- 
jet, et dont la plupart ne parottront peut-être pas 
fndignesdel^tlention desafbateurs.'De nombreu- 
ses notes historiques, littéraires et biUiographiques 
ajoutent encore â la variété deFouvrage. Aureste, 
ne le considérât -on ^ue comme simple mémo- 
rial , ii aiïroit toujours l'avantage «de réunir des 
détails curieux disséminés dans beaucoup de vo- 
lumes , outre plusieurs aitkrles ^ui sont absolu- 
snent nouveaux. 

Nous dirons encore que oe volume a été tiré à 
petit nombre d'esiemplaires : la raison en est toute 
simple. Quand on a convmenoé le tirage à part de 
la première letttre qui -devoit former deux ou trois 
Veuilles d'impression , cette bagatelle n'étant des- 
tinée qu'à des amis et à quelques amateurs , ne 
pouvoit être imprimée à grand nomibre. Comme 
il a été impossible d'augmenter le tarage pour les 
feuilles suivantes , ce volume aura au moins l'a- 
vatitage de compter parmi les livres auxquels le 
))etit noxiJba^ d^exemplaires sert de passe -port 



( ?" ) 

pour entrer dans le cabinet de quelques ama« 
leurs. 

Quant à la correction typographique , nous 
pouvons assurer que M. Frantin^ connu par les 
excellentes éditions sorties de ses presses (t) ^ y a 
apporté Tattention la plus scrupuleuse; et Pon 
sait combien Pimpression des ouvrages de biblio- 
graphie exige de soins minutieux. 

Enfin nous avons taché que ce petit Recueil y. 
et pour le fond et pour la forme j ne fût pas 
déplacé à la âuite de nos curiosités bibliographi* 
QUES. Si Ton nous objectoit qu^il a été rédigé 
dans un court espace de temps j nous répondrions 
que, familiarisé depuis longues çtnnées avec les 
études bibliographiques 9 il nVst pas surprenant 
que nous ayons promptement réuni les matériaux 
qui le composent , et qui ne tiennent qu^à des sou** 
venirs, ou à des recherches faciles pour celui qui 
en a Phabitude. 

Puisse cfe nouvel essai n*avoîr pas le sort de ces 
impromptu y qui ne survivent pas à Pà-propos qui 
les a fait nailre ! 

(i) Nous citerons, entre autres, celle du Charrok, de 1801 , 
( Paris, Renouard ), 4 '^^^' ^-12; notre Traité du choix des 
livres^ iS>79 iri-K^y dont ilvaparottre une nouvelle édition, 
en a vol, i/i-8.« ; et le Cours de littérature de La Harpe, i8ai ^ 
18 vol. in-ia, que M. Frantin vient de terminer; cette édi- 
tion, nous ie disons avec conviction, offre le texte le plus pur 
qui ait encore paru de cet important ouvrage; chose très facile 
k vérifier. 
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lETTRE 

A MJ C.-iVii ^******^ membre de plusieurs 
académies et Sociétés saluantes. 



«>r<r<r«Nr«r»r4v#vr 



Je saUy mon cliQV confrère , que vous almeJi les- 
beaux Uvrea, et surtout le» livrer qut| ne se bornant 
pas au simple; Ime- extérieur | ont de plus un mëritQ. 
réel par les ^choses intéressantes qu^ils renferment; je 
crois donc vous faire plaisir en vous entretenant d^ua 
ouvragé, qui, sorti de la plume et des presses de Pun des 
meilleurs typographes de la capitale y pourra , quoique 
pett volumineux 9 piquer. votre curiosité. Ce bel opus- 
cule est une petite leçon trèsmodér^e donnée.à un da^ 
BOi voisins d'outre-mer , qui a quelquefois négligé les? 
convenances dans un ouvrag;e assez singulier et même^ 
assez curieux y dont il faut d'abord vous faire connol- 
Ire l'auteur^ le titre !^% le prix. L'auteur est B/L Tâo* 
mas FfQgnall DiiMsïiTp ministre anglican à Kensingn 
ton , bibliographe anglais, célèbre par se»connois8an<«* 
ces , et plus encore par la somptuosité des éditions qu'il 
publie. Ce savant a fait , il y a trois ans , une excursion 
littéraire et bibliographique sur le. Continent, et il 
vient de publier la relation de son voyage sous ce titre ; 
A'Bihliographicalf antitjuarian ^ and pictureêqua 
Ih'ur in France and G ermany, hy t/leReç, Tho. Fro'* 
£nall Dibdin* London, i^iy^voL gr. in-S.^ a^éç 
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(4) 

un grand nofnbre de gravures diaprés les dessins de 
M. Georges Le'Wis,- C'est* Pùurrage en question* 
Peu de livres ont été exécutés avec plus de luxe ; on 
assure que les frais d'impression et de gravure se sont* 
élevés à 6ooô liv. sterh (à peu près 1 409000 fr. de 
notre monnoie.) (i). Vous avouerez qu'on ne peut faire 
de pareilles entreprises qu'en Angleterre. Quel est 
hauteur en France qui oseroit ou qui pourroit risquer 
une telle somme , surtout pour trots voL in^S.^? IL 
fieroit ruiné; et M.. Dibd in s'est enrichi tant par cet 
ouvrage que par d'autres du même genre (a). La sous- 



(i) Cela n'approche pas encore des frais qu'a occasionnés 
rimpression du Muséum H^orsUyanum , etc. , ou J^usée de 
sir Richard "Worsîey. Lohdôn , ( Printéd hy Buîmer)^ 1794- 
38o3, 3 vol* gr. in-j'oL, pnp.^élin, belles grQi>Bre6 ,%\tévL^ 
petit nombre ^ «t qul^a »- dît^oniy. coûté d'ÏBipressipn « jde^ 
gravure, eic.;y.l9 somme ^normç.,4ie 27,000 livres st^». 
( 621,000 ir. ) - 

(2) Parmi les ouvrages qu'à déjà publiés ce savant Biblio* 
graphe , i*én citerai seulement quatre. • * 

1.^ l^èSibiïomania, vt Soàk rnàdntss ; etc. ( la BîbUo- 
maitie^ oà ta fai:«ur des livres ^'etcv ).ljondon ^ i8o9,.'i/»*8.? 
'de.&7 pagee. ^Le^ seconde édition de. cet ouvrage sii^^jutijei-^ 
très .diHérei^te c|e la /première, a paru London ^ i8n , «» 8.<> 
de ^o pag. , avec beaucoup' de figures^ Elle ne sevendoit 
d'abord que 27 schelt. ( un peu^plus de 27 fr.); l'édîtîon àyàntf 
été épuisée en t^ an , on pàié'ràaimeriatit ce vofume jusqu'à 
s^jc ^Alitées (' i>5<iL^.; ) ; etTun des tg exemplaires tirés.. sur 
y^pi^r impéiialr» e# 2 4fol., a été mis en vente pour 3é guinéea 
( û3(r fr. ) il^fin M? liOnoman , libraire deLondres» demandoit 
iusqu'^ 100 cuinées ( .2600 fr. ) d'un exemplaire enrichi 
de be(»ucoûp*de^graVurei ajottfées, et dÎTÎsé én^val, '- ' '^ 



(6) 

criptlon dû Toyage en question étolt ^ pour le^ tvoîs 
Tolumesy de 9 liv. 9 schel. (à peu 2>rè8 325 fr. )) et 
en grand papier, de 16 liv. 16 schel. ( 4po fr. ) M. Dib« 
din , que sa n^putation ayoit précédé à Paris , y a été 
très bien reçu des savans , des imprimeurs et des lî* 
braires distingués de la capitale qu]Il a visités^ Mafs 
lorsque son ouvrage a paru j on s^est aperçu que la 
manière dont il a rendu compte de cette partie de son 
Toyage n^étoit pas exempte de reproches , soit sous ié 
Irapport de quelques erreurs , soit sous celui de quel* 
ques indiscrétions.. £n conséquence ^t. Mi» Crapetet^ 



a.® Biblwtheca spenceriana, etc. (Catalogue de la biblio-' 
tbèqne de lord George- Jean Comte Spencer etc. ) London > 
printêd hy W, Bulmer, 1814 aé i8i5 , 4^^^* X''* i^-^-^ tiré à 
55o exempt, pap ordinaire y. plus 55 grand in-4*S ^^^^ beau- 
coup de faC'Simile soit des caractères ,. soit des gravures, qui 
|e trouvent dans les livres rares de cette riche bibliothèqne.) 
lie prix de ce catalogue , magnifiquement imprimé , étoit p 
pour le papier ordinaire, de 400 fr.; le grand papier étoit assuré 
d*avance. Cette superbe collection se compose de 4^)^00 
vol., parmi lescj^iels il y a^ éditions de Çaxton , qui le premier 
imprima à Londres, en 1477. Ces 64 anciennes éditions quel*oa- 
est parvenu à réunir , sont estimées seules , 12,000 liv. sterl. ^ 
( environ 376,000 fr. ) Le fameux Dpcameron ( Venetiis ) Chr. 
Kaldarfer , 1471 , in- fol. de 267 feuillets^ dont 7 de table en 
tète du vol. , est également dans cette bibliothèque. Lord 
Spencer Ta payé, en juin 1819, .la somme de 918 liv. i5 schel. 
sterl. (à peu près 21,129 fr.) ; et sept ans auparavant, le même 
volume avoit été acheté par le Marquis de Blandford à la vente 
de M. Roxbnrghe, en 181a à Londres ,^2260 .liv. sterl. (61,98^ 
fr. ). Voilà donc soixante-cinq, actrcles, on pourroît dire vo- 
lumes I qui seuls reyiennent à lord Spencer y à entiron 



célèbre imprimeur de Paris , et partie on pcti întëres- 
sée dans l'afFaire , puisquUl figure, ainsi que plusieurs 
autres , dans la narration de M. Dibdin y a cru de- 



397,000 fr., et )Vii Gonnois d'autres qui ont coûté 3 à 4060 (r. 
Que Ton juge de la valeur de cette bibliothèque composée de 
45,000 vol. tous choisis! Je dis choisis, car entre beaucoup 
^d'acquisitions qA*a faites lord Spencer, il faut compter celte de 
la bibliothèque entière des classifses grecs et latins de-M. 
JDe Rewiscky, dont le catalogue de 1784 est si rare , et se 
Tend encore très cher , malgré la réimpression de 1794* £tt 
bien ! la plupart des livres de cette belle bibliothèque ont été 
échangés , par Lord Speacer , coBtre àe meilteiirs exem« 
plaires. 

3.» 7%e biUiogtaphieal Veeameron , etc. ( le Décameron 
f)ibIiographiqne , etc. ) London , ptinted for ihe awthor , hy 
•fW. Bulmer, 1817, 3 pol, gr, in-S.^fig* Cet ouvrage qui fait 
'suite à la bibliomania citée plus haut , est exécuté d'une 
manière beaucoup plus somptueuse; aussi chaque exemplaire 
fe'est vendu 240 fr. , et l'édition entière , tirée à nn certaiil 
nombre , a été bientôt épuisée ; on n'en eût peut«étre pSt^ 
Tendu trente exemplaires en France. 

4*^ Typographical antiquities etc. ( Antiquités typogra- 
phiques, ou histoire de Pimprimerie en Angleterre, en 
Scosse , et en Irlande , etc. ) London ^ printed for WilL 
Jffiller, hy fPïlL Savage, 1810, i8ia, 1816 et 1819, ^voLin-^.^ 
avec fig. et Jœ-sinUle» Cette nouvelle édition du savant traité 
de Joseph Ames et de "Wîlîiam Herbert, bu plutôt ce nouvel 
ouvrage sur le même sujet n'est point terminé ; it doit en- 
core avoir 3 vol. au moins. Les 4 qtû paroîssent sont exé- 
cutés avec un grand luxe , et coûtent 14 guinées ( 336 fr. )• 
C'est un ouvrage plein d'érudition, et d'une exécution magni- 
fique , tant pour le texte que pour les gravures. 

Les autres ouvrages de M. Dibdin sont indiqués dans les 
bibliographies. 



Yoîr traduire le fragment qui regarde Te s^jdur d» 
Fauteur à Paris, et Paccompagaer de notes que ia 
singularité du texte a rendues nécessaires. Gomma 
Populente production de M. Dibdtn a la forme épis* 
tplaire, le fragment en question forme la trentième 
lettre du recueil, et M. Crapçlet a donné à sa tra* 
ductîon le titre suivant : Lettre trentième concernant 
l* Imprimerie et la Librairie de Paris , traduite d^ 
Vanglai^ avec des notes p par G.^A, Crapelet^ im** 
primeur 9 Paris, de ^imprimerie de CrapeLet, 1821 j^ 
gr* in-Sm^ pap. veL de^iii^ji pag* Ce volume est 
i^iagnifiquement imprimé dans le même format et dana 
le même genre que Pouvrage anglais. Le faux titra 
porte I Voyage pittoresque en France et en Allema^ 
gncp relatif à la bikliographie et aux antiquités, par 
Ifi rév. Th. Frognall Dihdin. 

M* Grapelet s'est proposé, dans ce bel opuscule, le 
\vX dont nous avons parlé plus haut , qui est de re<« 
lever quelques méprises échappées à Fauteur anglaia 
4an8 ce qu'il a dit sur Pétat actuel de Pimprimerio 
^t de la librairie à Paris , méprises qui proviennent 
sans doute de ce qu'il a observé et rédigé trop rapiv 
dément ce qui lui a paru digne d'attention. En outra 
le style de 1V3. Dibdin n'est pas exempt de critique ^ 
ce bibliographe vise singulièrement à Peffet , ne dit 
rien simplement et n'a point ce naturel qui est una 
des qualités du style dans toutes les langues , et par^ 
ticulièrement dans des matières d'histoire littéraire 
et de. bibliographie» Il affecte souvent des tournures 
biaarrea. } desi £guf es foorcées | et mêma quelquefois la 
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néologisme. Les transi ti<Mië surtôat sont là pierre d^a*** 
choppement de cet écrivain ; elles semblent lui inspirer 
une contrainte continuelle ; au^sî le? bnisqiie-t-il 
SDUtent d^une manière assez plai'sante, par exemple ; 
<t // esù grand temps de sofahaiter le bon jottr a 
M* R,,,, et de nous entretenir avec son voisin^ t» 
du bien : « Je prends congé des Imprimeurs et des 
j Libraires de Paris; que reste- t^il donc maintenant d 

dire,,..? » Mais un reproche plus sérieux que fait 
encore au voyageur anglais , M, Crapelet dans sa' 
préface et dans ses hoteSy'cVst devoir, par ttné ex^^ 
éessive liberté de tout dire sur tes personnes et sur 1er 
choses, outrepassé sourentlea^^ bornes de la bienséance^ 
et faussé la ^rérité dans ses récits , en livrant à la publi- 
cité de Timpression ce qui deroit rester dans sa con- 
fidence. En effet M. Dibdin révélé souvent des petits 
âétailsplùs que minutieux, et quelquefois d^au tant plus 
inconvenans qu'ils ont rapporta Pintérieur des mai«^ 
sons où 11 a été reçu avec cette urbanité si franche eé 
c|ui est si naturelle aux Parisiens et en général aux" 
Français eiivers les étrangers. Quels que soient les 
torts de M. Dibdin à cet égard ^ il faut dire que 
M» Crapelet, qui nVst pas le seul qui ait eu à se 
plaindre de ce nianque de convenance y a mis dans sa 
4:ensure lin ton de modératicm , de décence et quelque- 
fors une £hé8sé,qi]i (Contrasté singulièrement avec ce-^ 
lui qu'a pris le voyageur anglais , dont le style par 
fôiis plus que fkmiHer, est verbeux^, tranchant , caus- 
'tique et souvetat' plus singulier que pittoresque. 
Cependant oir ne peut pas disconvenir que M. Dib- 
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iln ti^aitlieaucoup d'esprit et de très grandes connoîs* 

sauces bibliographiques ^ qui peut-être perdent unr 
peu en profondeur de ce qu'elles ont en étendue. Mais, 
il se laisse trop aller à la vivacité de son imagination^ 
etj'loiagi nation ne s'accorde guères avec les recher^ 
ebes bibliologiqUes qui demandent de la patience y d^ 
sang fro^d, de la ténacité , et surtout de la simpli* 
cité dans le style* 

' Mais il est tempç ^ mon cber confrère , de justifier 
ce que je viens de dire , et je ne puis mieux le faire 
qu'en vous donnant une analyse rapide de la relation 
du séjour de M. Dibdin à Paris , et en l'appuyant de 
quelques citations. 

L'auteur commence par parler de feu l'abbé Rive ^ 
ce fameux bibliologqe 9. qu'il appelle ce le redoutable 
a Ajax, fiflgellant de la gent bibliographique , et en 
flc même temps l'être le plus suffisant du monde ; » 
aussi nous le peint-'il comme tenant un fouet d'une 
main et un miroir de l'autre. Ce début sur l'abbé Rive 
çst relatif à une visite que lui fit de grand matin et 
bien avant qu'il eût commencé son déjeuner , devi* 
nez qui? Pas moins que le neren de J'abbé Rive, 
En effet c'étoit M. Morenas , neveu et KéHtier de cet 
abbé qui venoit proposer à M. Dibdin d'acheter tous 
les manuscrits de son oncle. M. Dibdin alla les visi- 
ter (1); mais comme on en demandoit 6000 fr. y l'af* 



, - • . , ^ 

<^i) Il existe une fa^e d'impression dans le bel ouvrage de 
2K[. Crapelet 9 p» 4j ^' ^^^^ doute elle se trouve dans le texte 
anglais. M. Dibdin dit | en faisant rénumératioi^ des manus* 
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faire n^ent pas lieu y et cette entveirue ne produisit êii 
Toyageur anglais que la permission de faire dessiner 
le portrait de Pabbé Rive j -sur une miniature que 
possédoit M. Morenas; il Pa fait graver et en a enri- 
chi son ouvrage. Il finit Particle de cet abbé par eit 
faire un éloge qui seroit bien mérité , s'il se bornoic 
à vanter ses connoissances bibliographiques, mais qui 
devient singulier quand il dit que Pabbé Rive a fait 
tonnottrepar des actes fréquêns, toute la bonté de 
éon caractère et de son cœur démontrée par sa con" 



crits de Rive qu'il appelle hs mânes littéraires de cet abbé : 
tt Onze cahiers in-folio de planches ont été publiés en 179^ 
êajis aucun texte , mais l'exécution en est telle que l'abbé a 
dû être extrêmement mécontent du grapeur, » Comment Bive 
ïnort en 179a aur6ît-îl pu être mééontent d'un ouvrage publié 
en 1799! C'est 1779 qu'il- falloit mettre. La chronique litté' 
waire de cet abbé , pag, la.» i3 et 14» donne des détails sur 
cette entreprise , et rapportant le titre de l'ouvrage , en met 
bien la date à Paris, chez Duflos le jeune, graveur y 1779 » 
in-foL « Ce recueil , dit Rive, devéit contenir 36 cabîers de 
6 planches chacun ^ » et il l'appelle un beau traité de gra- 
vures , ce qui prouve q«'il n*étoit pas extrêmement mécontent 
du graveur. Cet ouvrage a été terminé en 44 livraisons qui 
renferment 264 planches. Mais je présume que Rive n'a travaillé 
qu'aux onze premières, pour le texte; j'en juge par les îivjnre» 
que y dans sa chronique, i\ dit au graveur en annonçant qu'il 
ne vent plus rien fournir à cette entreprise. La liste de ses 
manuscrits porte 2,400 cartes écrites recio et verso pour l'ex- 
plication des planches ; lesquelles cartes n'ont point servi ^ 
puisque M. Morénas en a hérité de son oncle et désiroit les 
«céder à M. Dibdin , ainsi que bien d'autres notices renfer* 
inées dans six coi&esé 
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cfB//e« •••'••«••• Il ajoute en preuve sans doute v^l^e sa 
servante qui a vécu 24 ans avec lui, a pleuré sa perte 
comme celle d*un père; puis il termine sa petite orai* 
son funèbre par ce vœu que nous partageons de bon 
cœur : Que ses cendres reposent en paix ! 

a La bibliographie, continue M.Dibdîn , m'a con-» 
duit doucement et naturellement au bibliopolzsme 
( commerce des livres). Je vais entrer dans quelques 
détails sur les principaux libraires de cette riante 
capitale* » Suivons donc M. Dibdin , et indiquons 
rapidement ceux de ces messieurs qu'il a honorés de 
ses visites. 

i.^MM. Debure: Pauteur vante à juste titre, les 

connoissances y la délicatesse , Pobligeance et Texac* 

titude de ces libraires distingués, soit dans leurs re« 

lations de commerce , soit dans l'appréciation et la 

vente des livres de leur fonds, ce Aucun libraire > 

à Paris, dit-il , ne possède un fonds mieux entendu p 

fl nepourroit offrir autant de livres rares et curieux. 

Un jeune amateur peut s'adresser d eux en toute 

confiance, et pour une centaine de louis il se formera 

une jolie collection d'éditions priitceps ou des 

plus rares, » Je doute qu'avec cent louis on puisse 

se procurer un certain nombre S édliions pr inceps (1) 



(0 On pourroit demander à M. le chevalier d'EIcy , dans 
]e cas 011 il existeroit encore , ce que lui a coûté la belle col- 
lection qu'il a voulu former dans ce genre. J*ai oui dire qu'il 
y avoit employé des sommes considérables. M. Van-Praet , 
dans une lettre qu'il m»a fait l'honneur de m'écrîre en 1804 , 
m'a parlé de M. d'Elcy, qui de Milan étoit allé s'établira 



et encore bien moins une collection. M. Dlbdin se 
trompe quand il attribue à M. Debure le jeune la 
formation du plus riche et du plus nombreux recueil 
de portraits qui existe ( on en porte le nombre à plus 
de cinquante mille ). C^est M. Debure aîné qui a 
formé cette collection, m Je crois ^ dit Tauteur ^ que 



Vienne en Autriche. « J^ai connu , me dîsoit-il , cet ama- 
«I leur à Paris en 1788 ; toute son ambition alors tendoit à se 
«t procurer la première édition de chaque auteui* classique 
« grec et latin ; j' ai appris depuis qu'il étoit parvenu y à 
« force de recherches et de dépenses , à les réunir toutes ^ 
« à Texception du Juvênal de 1470 qu'il fait chercher depuis 
<t long-temps par toute l'Europe , et dont nous avons eu le 
«(bonheur, à son insçu y d'enrichir Tannée dernière la 
jtt bibliothèque royale. » 

X^e mot princeps me rappelle une expression naïve d'un 
bon Monsieur Bonnemet , très riche négociant , qui aimoit 
beaucoup les livres , quoiqu'il fût peu instruit; il s'attachoit 
aux belles éditions et encore plus aux élégantes reliures, mais 
pour les ouvrages modernes seulement , car fen'aime pas , 
disoit-il , les éditions priitcbssbs. Aussitôt qu'il achetoit un 
ouvrage modenie , il s'en faisoit remettra plusieurs exem- 
plaires en feuilles , sur lesquels il en choisissoit un et ren- 
voyoitlesautres.il faisoit ensuite relier ce livre par De- 
rome le jeune , puis le serroit dans sa bibliothèque qu'on ne 

m 

TÎsitoit guères que pour en ôtér la poussière; encore obligeoit- 
il ses domestiques de mettre des gants lorsqu'ils nettoyoient 
ses livres. Sa bibliothèque achetée après sa mort par le duc 
àe la Vallière pour 18000 liv. a été évaluée par l'abbé Rive 
plus de a4,ooo fr. d'après une estimation détaillée et très basse* 
Elle fut l'ornement de la vente du duc de la Vallière pour les 
beaux livres modernes. ( V. le CataL d'un amateur , M. Re- 
nouard, tom. ly. p/>«38 et 25o» ) 
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Jlf, Dehure le jeune m'a fait voir autant de por^ 
traits de Louis XIV ^ qu* il existe d* éditions des di" 
vers ouvrages de Cicéton dans le XV J"^^ siècle.. •$,» 
Au sujet de MM. Debure, M. Dibdin, ce qui es€ 
fisses naturel j parle du savant M. Van-^Praet , qui 
jouit de Pinjluence la plus étendue sur tout ce qui 
concerne la bihiiothèque royale. Il nomme aussi 
M. Patidkoucke , mais dans la seule intention dedé** 
cocher contVe l'Institut une épigramme bien inno- 
cente : a A l'égard de M. Fanckoucke , dic-ii^ il 
est plus riche qu'instruit, et il est d'autant plus à 
son aise sous ce dernier point de vue , qu'il est le 
libraire de F Institut, s^M. Panckoucke n'est point 
libraire de l'Institut y et sans doute, comme le renar- 
que très bien M. Crapelet , il n'a pas mis M. Dibdiu 
dans la confidence de son instruction. 

2.® MM. Treuttel et Wurtz : l'auteur ne dic^ 
gnères qu'un mot de leur maison de commerce qui 
est l'une des pltis riches et des plus considérables de 
FEurope. Après avoir exposé que « les affaires sont 
eprpédiées -chez ces messieurs avec soin , politesse et 
célérité, que leurs manières sont à la fois franches , 
et affectueuses, notre voyageur ajoute ijedevois leur 
faire grand plaisir de passer un dimanche avec eux 
â leur campagne de Groley près du village et de Ia 
vallée d^ Montmorency. J'acceptai volontiers* 
JLe dimanche suivant, la grande voiture de famille 
attelée d'une paire de chevaux noirs, luisans , ronds 
et gras , vint me prendre au logis à dix heures ^ et 
en^ une heure trois quarts, je fus rendu d Groley. ^9^ 
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L^auteur donne ensuite une description succincte ie 
la maison de campagne | puis il passe à Péloge dé 
madame Treuttei. Jamais sans doute éloge ne fut 
mieux mérité ; mais il est bien certain que c'est à 
TiBsçu de cette estimable dame, que M. Dibdin a 
révélé ses traits de bienfaisance et les établissemens 
de charité et d'instruction primaire , qu'elle a fondés 
dans le village \ il entre à cet égard dans des détails 
qui paroissent plus que superflus et même incon- 
venans sous différens rapports» 

3.^ M. R£NouA&Dx M. Dibdin nous annonce que 
ce libraire éditeur aussi instruit que laborieux , qu'il 
•ppelle til* aigle de la confrérie , possède une grande 
conmoissance des livres^ et une délicieuse bibliothè' 

que Atdine lia, continue*t*il , une grande 

masse d'affaires et les conduit avec succès. Il peut 
passer pour riche, non parce qu'il a danssa cave cinq 
cents bouteilles de Bourgogne ,.•••>• mais parce qu'il 
a. publié à grands frais f nombre de belles éditions 
de classiques latins et français, qui sont des preuves 
de son mérite , et lui ont acquis d'honorables béné» 
fices{i). Il débuta par une belle édition in*fol. de. 



*(i) Personne ne contestera cet éloge des éditions de M. 
Kenonard; mais pourquoi Ta voir gâté par du Bourgogne, 
bien étonné de se trouver là ^ et par des bénéfices qui sont 
également très déplacés dans cette circonstance? M. Dibdin 
fuiroit mieux fait de nous parler de la correction , de Télé- 
gance y et du goût qui distinguent ces belles éditions , et qui 
feront toujours rech.er<;her le ASASsiLLOjr , x8iO; i3i yoL inS.% 
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ttVCMTK en #75^«* Depuis cette époque jusque à 

ce jour f il n*a jamais laissé reposer sa tête , ses 
mains ou ses pieds, et toujours il a suivi ses affai^ 
res.ji* Je doute quW pareil style puisse plaire sur le^ 
bords de la Tamise , mais jamais il ne sera goûté sur 
les bords de la Seine. Dans ie nombre des éditions 
trèf précieuses c|ui font Tornement et la richesse de 
la bibliotliè€|ue de M; Renopard , il en est quelques 
iinei dont parle M. Dibdin ; mais le lirre qui a excité 
aon enthousiasme , est l'édition des oraisons be Gi« 
cénoir, VenetiiSfVatdàrfsr xi^fi in-fol. « Livre ad mi^ 
rable, s^écrie-t-il à juste titre , qui peut être regardé 

eommeletype de la perfection J'avouerai fran* 

càement qnej*ai tourné et retourné tous les feuillets 
de -ce livrp précieux , soupirant, convoitant, etc. 
^^Eh bijen, n^avez^vous fait aucune proposition se'- 
duisante pou^ Venlever à son possesseur ? "-^Il n'y 
avoit pas moyen, -^ Je le conserve, dit^il, comme 
te bijou de mon catalogue , et il ne quittera pas 
cette place. •^ u4rrét sévère mais juste. On ne connoif 
qu'un seul autre exemplaire sur ràzfM , qui se 



le GBSSKBRy 17950U 1799, 4voL i>i-8.®, PHamiltow , 181% 

3 voL i»'8.*> , le Vbbtot , 1796, 7 voL m-8.® , le Grbssbt.», 
1811 , 3 poL ïi»-8.o^ le CoB]fBXLi.B , 18J7, la poL i»-8.o, les 
jLLDESf i8o3 ,3 vol. m.8.<», le Catalogue d»un amateur^ 18151, 

4 vol. ji»-8.<>, le PiBBBiXB, 1816, iB-8.0, le Lbsagb, le 
VoLTAiBB et une iniinité d'autres ouvrages en diiférens fo^ 
jnau ; toutes les éditions rapportées d-dfsius sont ornées da 
jporusiu et de super^^rsTiures, 
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trouve à la bibliothèque royale (i); encore y manqué* 
t'il un feuillet de la table ^ imperfection qui ne $e 
rencontre pas dans celui de M, KenouarJ, » Vém 
la fin de Tarticle de M. Renouard , M. Dibdia 9 qui 
paroit avoir un goût décidé pour les maisons de cam- 
pagne de libraires y ou du moins pour en parler^ 
dit : a Comme ses voisins, M* Renouard a une mai' 
son de campagne ou plutôt une ferme en Picardie 

oà il va par occasion faire Içt vendange n C'est 

sans doute la première foiis que Pon entend parler de 
vendanges en Picardie \ puis il ajoute : •••.• <x.et sur* 
veiller ses récoltes , pçut'étre même pour observer le 
degré de force' et les conditions requises dans cette 
espèce d'animaux dont l^sfiaççs fùurnissoientA son 
bien-aimé Aide l'ancien y ce matériel qui cohstituoit 
son fonds de livres de peaux ^ J^ais soit 4 PaHsysoit 

■I ' ■ . ■ ■ Il I 1.1 II ■» ■■ ^ >i I II I >i III nm i < t 

• (i) Cet exenipUire a été acheté. ch«z. M. le CardhiàMx»»' 
.niénie de Brienne en 179a y pourl^fiomme de 3«555 liv* Yo}* 
Je Catalogue de la bibliothèque de M. de Brienne parLaire , 
lom. I, pag. 35^. Quant à l'exemplaire, également sur v^^nr, 
Appartenant à H/ Renouard , itest récotina , ainsi i]ne te '^t 

'M. Dibdin , que c^est le plus complet.^, le mieux conservé^ 
et par conséquent le plus précieux de tous ceux qui existent, 
Boit sur relih , soit sur papier. Les exemplaires sur papier 

• sont aussi en très petit nombre , et leur rareté , otitfé le ifié- 
rîie de rexéeûtioji, les lait monter à linprix assez élevé î èèhli 
de M. Gaigtiat^- qui a passé à M. de la Vallière, a été porté à 
là venté de celui-ci y en 1784 » à 700 livres. Il avoit à là fin 

une note manuscrite as8é2 curieuse; elle est en latin et porte 
îque ce livre denxans après lioti impi^sion en 1473, a coût^ 

-à son acquéreur deux ducats d'or *,jX*ë^1*acqué^nr Ini-niêmb 

qui a écrit et signé cette nete; ils'appeloit SAVL^ffia», 
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m Picardie , il est grand éemps de souhaiter k bari'^ 
jourd Mm Renouard et de nous entretenir de son, 
voisin ( M. Brune t ). » Il falloit que M. Dibdin fàt 
en veine pour avoir ainsi accolé une charmante défi-. 
nitioR du veau , et une transition aussi heureuse. 

4^° M>. BnuN£T fils e on saura par M« Dibdin ^ 
que ce Bibliographe distingué demeure dans la rua. 
Git-le>Xx)Bur , « vilaine rue, très petite^ que Von au-^ 
rois écourtée comme qui diroit un exemplaire trop 
rogné. C'est là néanmoins que demeure Mi JacqueS'^ 
Charles Brunetfiis , qui vivra dans le ^ monde bi'^ 

hliographique jusqu'au temps le plus reculée J 

vous montez au premier ; l'escalier est obscur et 
semble conduire à une cellule du monastère de la 
Trappe. Alors vous lisez une inscription qui voust 
apprend qu'en tournant le bouton vous tirez lit, 
sonnette} ( heureuse imitation da Petit Chaperon-^ 
Rouge ce tire la chevillette et la bobinette cherra^x»)^ 
Ellesonite, et M^ Brunet père , avec ou sans bonneû 
de soie sur la tête , vient vous recevoir* '^Monsieur 
votre fils est'-il ici f<'^ Ouvrez cette porte, il est dans 
la chambre voisine •••••..••a» A la suite de ces» 
détails intéressans ^ M. Dibdin parle de rez.ce lient 
Manuel du Libraire , et en cause avec son savant 
auteur qui lui déclare qu'il en avoit imprimé et vendu 
DEUX MII.X.B exemplaires , chose qui ne suroît ja- 
mais arrivée en Angleterre , parce qu'en supposant 
même qu'on eût imprimé ce livre avec autant de 
soin , il aurait été impossible de Iç publier avec 
autant d'élégance pour le même prix. M. Dibdin 

z 
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prétend que &C. Crapalet s^est surpassé dans Testée 
^cution typographique de cet ouTrage ) il est certain 
qu^il est imprimé aTec beaucoup 6e aoiii| mais ce 
A^est point un livre de luxe ^ et M* Crapelety faisant 
sentir , atec une vraie modestie j ce que le compUf« 
iftent de M» Dibdin a d'exagéré ^ dit que c'étoifi 
plutôt des Annales de l'Imprimerie des Aides de 
M. Renouard ^ imprimées par Ckarles Grapelet soit 
^ère 9 avec une rare perfection ^ qu^il auroît dû faire 
réloge. M. Dibdin termine la partie qui regarde M« 
Brunetpar dire que^ »ses maniires, sa canversationP 
sont naïves eicàrûetéristiques* Une copie personne^ 
et on peut dire qu^ilest citizen domonde. Bref, il y a 
dansées opinions et sa conversation aussi peu de ntu^ 
tionalité que dans aucun Français avec lequel j'aie 
étmversé jusqu'à présent,» Je ne sais trop si M. Brunet 
doit être bien flatté d'un portMÛt dans lequel «m ^té'^ 
tend qn^l i&'à pas IVir d'un Français. 

5.^ M. CtHAÉLtntié C'est un ancien libraire tort 
instruit, et connu par son commerce des livres rare» 
et précieux. // est le seul, dit M, Dibdin , qui sUr^ 
vit encore aust libraires de la vieille écele d Paris. , ^ 
(École de librairie l Ce mot est nouveau }^ et commet 
j'ai une prédilection jH)Ur les antiquités, dans quel" 
que genre que ce sait, je saisis avec plaisir l*occa^ 
sion de jaser un peu de M* Chardin, Faire un rap«* 
jtechement de M. Chardin qui est très âgé, avec un# 
antiquité 9 est d'une trivialité qui |»assera toujours 
pour indécente 9 au-delà et en deçà de la Manche,* 
et qui ne sera jamais excusée ni par le. compUmeiàt 
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t^yisttot % ï>^£8 Gier/zi^ ( imptimeùt à pAtii en 

V47^ )) it fte >3*esi pas vU en Frantm un pîi^ betui 

* \fieiliard ei d* une fhysitnomie pins tamctéristi^uep 

ni par le ^o•^l^âit de M. Chardin que M. Dibdin a 

lait dessiner en denx séances par M» >LeinriS| et en» 

«ai te graver pour en «irickit sonoùrrageti Le goi^t de 

M. Chardin pour les livres curienaL^ poUr les manus^ 

crits enrichis d^ornesens^ ponr les ouvrages impri- 

Ittëd snr v£lik\ sa collectiiui de livres relatifs au 

heuu sea^, s<m talent- poikr tkndrè des anciennes 

éditions complettes au moyen de feuillets manuscrits 

ifttitant Tinipressios avec iiaspeffec^on surprenante^ 

enfin les armoires en glaces et 1« mbe bibliothèque 

^«'elies renferment 9 tout cela est Pi6bjet d'une ra^ 

'fààtt rédaction de M, Dibdio. Il fiait par nous annon^ 

^r qu*ii à fait avec M» Chaardin Péch^ngie d'un long 

bambou noir , dont la pomme est formée d'une pièce 

^'ivoire su périeurement sculptée par Jean Goujon > 

contre un exemplaire choisi des jŒdes o/iAorpior 

mae (i)^ « En cinq minutes ^ dit-il , noire' marché fiit 

tonclu, et nous nous ^séparâmes fort càntens l^ùm 

4e Vau/tre.*.^* » 



riM 



(i) Cevo!. gr. îic-8.^ est un stipplëmentaubeau catalogue de 
LordSp^escerddiiit nous avons parlé dans une note précédente^ 
il a pour titre .^dti altftorpianœ $ora descriptive catalogue 
^f thé piotares ,ond of a portion oj the. hbrary , in the an- 
i^fHral résidence cf George John earl Spencer at althorp: 
London , etc. Cet ouvrage a coûté par souscription 6 liv^^ 
6 scbel. (à peu près 144 fr.) jpap. ordinaire , et 12 liy. 23 schei* 
( âSSiir.. ) grçinji papier. 



Ici M. Dibdin.'fer/n/nf^ sa narration bihliopoliquti 

non qu^ H prétende par là jeter la moindre obscurité 

.^nr les autres libraires dont Une fait pas mention p* 

mais simplement parte qu^il n'p, voulu nous ent^re^ 

tenir que de ceux -qu'il a vus , ou avec lesquelsH 

^'est trouvé en relation d'affaires. Maintenant, con- 

ttnue-t-il, disposez-vous à lire .quelques détails sur 

•les rMPAiMXURS^ ou mieux sur les trois jmjfmjme^ 

BiMs certainement les plus distinguées de Paris} je( 

veux dire celles de MM. JDinoT et de M* 

Comme on le pense bien y M. Dtbdin commence par 
M« Pierre Didot j aux talens duquel il rend un )uste: 
hommage, a £,€ nom de> Didot vivra, dit»il, aussi . 
long- temps que l'instruction et le goût subsisteront 
dans quelque portion que ce soit duglobe} etjenesuis 
pas certain que tout ce que Bodoni , Bensley et, 
Bulmer ensemble ont produit , ait plus contribué à 
l'illustration dé leur pays, que ce qui a étéfail^par 
M. Didot. 3» Cet aveu est précieux dans la bouciiQ 
d'un Anglais. M. Dibdin après quelques détails sur ie^ 
chefs-d'œuvre de M. Didot qu'il reconnoit dans le, 
Virgile de l'ji)'^ in-foL, et surtout dans V Horace de 
^799 ) également in- fol. , dit que cet imprimeur cé- 
lèbre « a recueilli en Angleterre mêm^ , les témoi-» 
gnages d'une admiration presque générale , lorsque p 
par la vente de certains ouvragessur télijt exécutés 
par lui ( de là bibliothèque (ty du Maréchal ( lisez 

(1) La collection de liyres qne possédoit M. Janot n^étoit 
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Général yJunot)f iî a été prouvé qu* il V emportait 
décidément sur Bodonipour l'impression des ràmr, 
Lequel des deux excellait dans les in-- 1 2 et les inS.?^ 
C^étoit encore Didot qui remportait le prix, » Cette 
décision me paroit fort juste. Il n^y a dans tout ce 
passage que le mot presque qui me semble placé là par 
la seule raison que Télogè d^un talent étranger^ quel- 
qu^émînent qu'il soit ^ ne doit jamais être prononcé 

qu*un commencement de bibliothèque , qui consîstoit en 534 
articles; rien n*y étoit suivi; mais aussi quelle richesse , 
quelle magnificence dans la plupart des ouvrages qui s'y 
trouvoient ! On y voyoît les chefs-d'œuvre les plus précieux 
sortis des presses desDidot, des Bodoni, des Ibarra ; et plu- 
sieurs étoîent imprimés sur vBLtir , avec les dessins originaux 
des plus grands maitres , entr'autres : I'Horacb de Didot ^ 
1799 gr. inj'ol. avec les dessins de M. Percîer , et les épreuve* 
gravées avant la lettre ; les Fables sb 1.A Fovtaikb , Didot 
180a y a vol, gr. in-joh avec les la dessins originaux de M» 
Percier , et les grarures avant la lettre par Girardot ; les 
Oeuvres db Cr^billon, Didot jeune 1796, a vol. rel. en 4 
tomes m-8.<* avec les fig. de Peyron , avant et avec la lettre , 
)es eaux fortes etles mêmes fig. peintes en camaieu ; le LoBr<« 
oiTs de Coray, Didot, 180a, gr» in- fol* avec 9 gravures d'après 
Gérard et Prudhon , les dessins originaux et les épreuves 
avant la lettre. Une grande quantité d'autres ouvrages ëga • 
lement sur vblin , et parmi lesquels est la collection des 
stéréotypes de M. Didot, en 174 vol.gr. in^ia , y compris le 
Montaigne 4 vol wz-8.^, omoit cette bibliothèque. Les édi- 
fions sur grand papier velîn , des cartes géographiques , soit 
gravées , Soit manuscrites , et beaucoup d^autres livres curieux 
è'y faisoient aussi remarquer. La vente a eu lieu à Londres, 
et ce n'est pas ce qu'il y a eu de plus avantageux , m'a-t-on 
dît, pour les héritiers de M. Junot duc d'Abrantès. 



)>fti^iin Anglàîé sails quelque restf ictloB^ eurtout qusnA 
il 8^agit d'un Français. Dan» Un autre passage M» 
Dibdiu rapporte que M. JDidot aîné ( Pierre } di*' 
tige les presses royales f cela n^est pas exact \ M. 
Didot a bien le titre d'Imprimeur du Roi; mais c'est M. 
Anisson-Dupéron qui est directeur de l'Imprimerie 
Royale. M. Dibdin cominet encore une erreur rela<» 
tiyement à M. Firmin Did^t qu'il regarde comme 
l'oncle du précédent , tandis qu'il est son frère ^ et il 
donne à M. Firmin pour neTeU| M. Ambrotse-Firmin 
Didot qui est son fils j et qui , dans l'art de la fon«- 
éerle , marche sur les traces de son père. 

La Lusiadè dti CamoëriS y teitte portugais y impri* 
suée en 1817 , pat- M. Firmin Didot, passe aux yeux 
de M. Dibdin pour son chef-d'ceuvre typographique. 
Sfotre voyageur s'informe à combien d'exemplâirea 
On àvoittiré cette fameuse Lusiade f et s'il y en aToit 
plusieurs Ibrmats i, on lui répondit qu'il n'existe que 
^éù± cents exemplaires et d'Un seul format (i). 
* Les ateliers aé M. Firmin Didot font l'admiration 
4e M* Dibdin. ce Ils sont 'vraiment'^ dit-il y d^une 



(1) Cette superbe édition n*e»t point dans le commerce; 
elle a été imprimée aux frais de M. De Souza , qui Ta en- 
richie de 10 gravures magnifiques, exécutées par les meilleurs 
artistes de Paris. Voici wmt\tse\ Os l0miadas,poeina epicû 
de Luis Ctim oens, nopa edicae corrscia, s dada à Luzpor dom 
Joze Maria de Soux^a^Bothêlo, Paris , na officîna typograi* 
phica de F. Didot , 1817 , gr, in 4*^ pap. velin* Une fort 
bonne édition in-Z»^ ^ conforme à la précédente a été im- 
primée en 1619 par M. Firmin Didot , et coâte 10 fr. 
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grmnde beauté, ti sont si bien distribués qu^ilsfon^ 
plaisir à voir* Les ateliers réunis de MM» Bensley 
et Buimer^sont moitié moins considérables»*** Aprè^ 
.twe courte âeçcrîptioii des localités ^^ notre auteuir 
ajoute: te Au rez-de-chaussée sur le derrière, se 
tronve la fonderie* Je vis fondre huit lettres de ci^ 
céro en une demi-nUnuêe. Je désirai cotmoitre leprlop^ 
mt les frais ele Pimpressiom, etc. , pour estimer le pria: 
^a>mparatif dm traçait dans les deux pays. M, Dido^ 
sne dit que , tous frais faits , hors le pépier , Pimy 
pression d looo exemplaires, d*un volume in»3»^ f 
contenant Zo lignes à la page, en caractère moyen j, 
repemoit â 35 fr. par fsuille* Je suis persuadé quo 
chez nous la même feuille coûterait , pour ne riei$ 
^exagérer, ie double de ceprix^..... a» 

M. Dâbdâii quittant les atteliers de M. Didot 9 pass^ 
â M« Crapelet. oc Après Didot , dit-îl | vient Crof 
fetetpomr les affmires^^ le savoir et. la célébrité. 9» Ici 
fauteur commet une petite indiscrétion en annonçant 
M. Crapelet comme auteur des Souvenirs deLondree 
«111814 et 1816 (i)* Il Test feienen effet ^ mais comme 
il <i'a pas jugé À propos de mettre son nom à cet oth> 
"Virage , ie lMbIlogra|^ anglais ne de voit pas le révéler 
«ans y avoir été autorisé* Il déçoit encore moins enr 



(f) Cet euvrage intéresBant «t cuneux a paru en 1S17 aous 
•ce titre i Souvenirs 4è Zumdrtssn 4814 et k8i6 s tuiiàê de 
i'histoireetde la deseriptien de cette ville dane eon état actuel 
< for M. €rapelet ). Paris , 4e rin^rioieiie de Crapelet ^ He- 
fKMuurd , 1817 y in-d.^ de 3o4 jM^<plu8 lagrav* st un plan dfi 
JLendre*. Prix f £r« », 
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trer clans des détails plus que mînulieuz 9 et Ton peut 

âlre inconvenans , relatifs à un dîner qu^il a reçu 
chez M. Crapelet. A quoi bon nous parler de Page de 
son hôte ^ et de son aimable hôtesse y de leurs ma- 
nières agréables et sans afFectation, etc.^ mais le ridi- 
cule se joint à cette inconTenance quand il ajoute : 
ce On ne doit pas être surpris que le meilleur viit 
de Champagne et de Chambertin aie été ser^i sur la 
table de celui qui , au milieu des toasts de ses coft^ 
vives f avoit pour accompagnement le bruit agréable 
des frisquettes et des tympans de vingt-deux pres' 
ses ! j4 près le dîner on passa dans un salon spacieux 
pour prendre le café et les liqueurs^ et aussitôt 
après f dans une pièce voisine oii étoit un corps de 
bibliothèque rempli d* ouvrages choisis, sortis de ses 
presses , et de celles de plusieurs autres célèbres im" 

primeurs » 

Après une petite digression sur le papier ( d'im* 
pression) de France que M. Dibdin reconnoit préfé- 
rable à celui d^ Angle terre y il fait usage d'une de ses 
transitions ordinaires , et s'exprime ainsi : » Je dois 
■maintenant faire mes adieux aux presses de J\/î. 
Crapelet , placées au rez de chaussée , et à sa bonne 
réception au premier étage (1). En même temps je 



(1) Je snisfôché que les bornes de cette lettre ne me per- 
'méttent pas de rapporter les observations de M. Crapelet sur 
ce qne M. Dibdin a dît de lui et de sa maison dans son 
voyage^ Je n'ai rien vu de mieux écrit , et de mieux pensé. 
Style convenable y sentimens nobles, dignité dans des repro* 
chAbien fondés ^ piété filiale ^ modestie yraie et sincère, tont 
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prends congé des imprimeurs et des libraires de Farls^ 
Que reste^t'il donc maintenant â dire qui soit digne 
de remxurque relativement aux livres ? Vous me le 
demandez ; je vous répondrai par un mot T^^^la x£^ 

LIVRE ? Oui Plusieurs heures de ma résidence 

dans la capitale ont été consacrées â Vexamen de 
cette branche séductrice du commerce des livres. 

£n effet, M. Dibdin s^est un peu étendu sur la 
partie de la reliure qu'il nomme Part bibliopégis» 
tique ( liaison solide des livres ). Au milieu d'obser- 
vations tantôt justes , tantôt bazardées, on voit figu* 
rer tour-à*tour , dans cet article , les relieurs les plus 
célèbres de France , à commencer par Gascon , qui ^ 
( de 1 540 à 1 56o à peu près , ) a relié les livres de 
Henri II, de Diane de Poitiers et du bibliopbile 
•Groslier. Ensuite paroissentsurla scène, les Deseuil^ 
les Padeloup, les Delorme, les Derome , les Bozé- 
rian , les Lefèvre , les Courteval , les Thouvenin , les 



se trouve réuni dans cette note intéressante. Les dernières 
lignes sont tellement d^accord avec ma manière de voir sur 
certains ouvrages modernes, que je ne puis m'empéc^er de 

les rapporter textuellement : a Je sais , dit M. Cra- 

«t pelet, que depuis quelque temps ces égards dus à la sô- 
«t ciété en général , ont été méconnus aussi bien en France 
« qu*en Angleterre , ne fût-ce que par la publication îndé- 
« cente des dictionnaires et biographies des hommes vivons; 
n mais je sais aussi que je n^ai pas rencontré une seule per- 
« sonne raisonnable qui ne condamne ces sortes de pnbUca* 
« tiens comme une atteinte portée à la considération et à la 
« sécurité des familles. » 
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Sîiiiîer , et M. Lesnë relieur et poëte (i) ; et comme 
de raison , ces messieurs doivent céder le pas aux 
Mackinky , aux Héring^ aux Clarke, aux Fairbairn, 
et surtout à Charles Lewis ^ tous artistes anglais (2)^ 
Cependant M. Dibdia avoue i^ autrefois les Fran^ 
fais éclipsoieni tout ie moiuie en reliure i c*est cç 



(x) M. Lesné a composé un poëme sur son art ; il est inti^ 
talé Li. Reliure, poëme didactique en six chants , précédé 
d*une idée analytique de cet art, euipî de noies historiques et 
critiques p et d'un mémaire soumis à la société d^encotiragS' 
tuent ainsi qu'au jury d'exposition de 1819 ^ relatif à dés 
moyens de perfectionnement propres à retarder le renouvelle' 
ment des reliures. Paris 1820 , in-8^ de 246 pages. Ce poëme 
est dédié par M. Lesné à son fils âgé de 17 ans , et^eliemr 
déjà fort instrait. M» Dibdin a donné dans son Voyage pitto» 
resque beaucoup de citations de ce poëme f « qui , selon M» 
Crapelet, â^est pas une production ridicule comme quelqu'un 
t^a dit. Le style et la poésie de l'auteur n'ont pas une grande 
élévation sans doute y mais ils sont presque toujours appro* 

priés au sujet Il ^toit impossible à M. Lesné d'éviter 

l'emploi d'une foule de mots propres y mais .très peu poéti- 
ques, lorsqu'il décrit la partie technique. Cet ouvrage, 
dans les notes surtout 9 n'en est pas moins instructif , curieux 
et utile aux amateurs de bonnes et belles reliures , qui cer- 
tainement y trouveront beaucoup de choses qu'ils ignorent. 
Il est seulement £àcheux que M. Lesné n'ait pas mieux soigné 
l'impression. •> 

(2) M* Roger Payne , célèbre relieur anglais, n'est point 
l^ompris dans la nomenclature ci-dessus , parce qu'il est mort 
il y a douze à quinze ans. Il a travaillé long-temps de la ma* 
nière la plus brillante , et il excelloit dans les reliures les 
plus difficiles. Mais cet original vivoit misérablement dans 
lia petit réduit où tout étoit péle-méle , le fromage à c6té des 
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^ne prouvent les eàc emplâtres des collections de Trék 

fondf de Boze , Gaignat et même De la Vallièra^ 

Nos Johnson, Montagne, et Baumgarten ne peu~ 

vent soutenir la comparaison avec leur Deseuilp 

Padeionp , Delorme et Derome , aussi bien pourle 

gàût que pour là perfection des ornemens* Mais ai 



fenilles de quelques précieuses éditions du XV.^ siècle , et 
le TÎenx soulier sur la. même tablette que le volume destiné 
à parer la bibliothèque d^n riche et noble lord. Il sembloit 
que de ce galetas tes livres dussent sortir salis et graisseux ^ 
et cependant rien dans ses reliures ne laissoit {^percevoir la 
moindre négligence. Il excelloit surtout à relier les anciens 
livres y et ses dorures à petit fer sont les plus belles connues: 
Aussi les Anglais les pâyoient un haut prix. Lord Spencer 
lui a donné quinze guinées ( Sço fr. ) pour la reKure d*uli 
ksdiyle. 

Fuilique je isoîs à parler des prix élevés que leS reliures si^ 
paient en Angleterre , |'é dirai que la grande Bible de Mac- 
V^ i London,printedforTh*Macklin,by Th, Btnsley, 1800^ 
7 vol, gr, itt-foL 9 a coûté de reliure , m'^-t-on dit , i5 guinées 
par vol.; mais on hè m'a parlé que dé 3 vol. ce qui fait ii^ofr, 
de notre hionnoie ; et si les sept v6iuihés ont été reliés de 
même , alors ta reliure de P<Hivrftge entier aura coikté 9730 fn^ 
Un exemplaire du SHdLKBSFEA.kB , London , printed hy But- 
mer 1791 -1804 > 18 tomes en 9 voL in-foh, a coûté de reliure 
3970 fr. On voit par-là , que si les relieurs anglais ont poussé 
leur art à un haut degré , le prix de leur tfavail est propori> 
lionne à l'idée qu'ils en ont. En France , les prix sont beau- 
coup plus modérés. M. Derome , pour la reliure en mar6r 
quin bleu ( et trois boëtes ) d'au exemplaire du Recueil de 
pW«/Mr« par Barloli et l»abbé Rive , 1783.87 , 3 i/o/. ^. in- 
jol, imprimés sur vÉLiiTi difficulté de pins , n'a pris que 
450 fr. 



M. T^Ibdm reiid cette justice aux anciens relienrf 
Français, il rabaisse beaucoup nos relieurs modernes. 
Parle-t-il de Bozerian l'alné y qu^il appelle le re&« 
taurateur ouïe père de la reliure moderne en France ^ 
après avoir dit que les amateurs de Paris sont e/r« 
thousiastes fous des livres qu^il a reliés, il ajoute : 
Lord Spencer possède dans un Polybe latin, 147^» 
imprimé par Streineym et Pannartz (Romae in-fol»), 
l'un des plus magnifiques specimew du faire de 
JBozerian^ mais de bonne foi, je crois que ce même 
amateur distingué se déferoit très volontiers de ce 
volume, s'il pouvoit en acquérir un autre exem^ 
jflaire de dimension égale , d'une aussi bonne con* 
ditionp mais relié dans le go Ht le plus parfait de 
l'école anglaise* Bozerian avoitson mérite sans con- 
tredit , mais il se complaisoit beaucoup trop dans 
Vetnploi des outils de dorure.. Voilà pour Bo- 
zerian ; voyons maintenant si Thouvenin sera mieux 
traité par M. Dibdin ; il dit d'abord que ses ouvra- 
ges ainsi queceuxdeSimier ^o/t^ bons, solides et pres' 
que dans le même goût pour V élégance^ puis conti- 
nuant : oc Le psautier in-fol. de 1 5o2 {je crois ), qui 
est à la bibliothèque royale f est considéré comme le 
nec plus ultra de la reliure moderne à Paris, et, si je 
ne me trompe , c^est dans les réchauds ardens de 
l'artiste Thouvenin que les fers imprimés sur cet 
échantillon ont été chauffés. Je n'hésite point d dire 
que c'est une faute de le considérer comme un spé- 
cimen extraordinaire. Les ornemens en sont com^ 
muns, l'intérieur est décidément mauvais et Vensem- 
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iie de Inexécution manque de' grâce / les ewtrémitià^ 
eont comme celles de Bozérian ajustées eane goût, eà 
je puis dire que le tout est manifestement inféritut 
même aux ouvrages de Mackinlay, Héring , » etc», 
On Yoit par ces passages que M. Dibdin est un peu- 
difficile et que les artistes français cités à son tribu»' 
nal ne seroient pas à Pabri de quelque crainte sur 
son impartialité. Il leur reproche de trop battre le» 
livres. a^Ils exercent, dit-il , sur les feuillets une tj'^ 
rannie aussi dure que celle d'un despote de l'Orient 
sur un esclave courbé à ses pieds* Voyez un peu les 
reliures de ces volumes que j'ai décrits plus haut ^ 
C Lettre xxviii , p. 5i i-3i8 ) dans lès salles durez*^ 
dc'-chaussée de la bibliothèque royale, et apprenez 
par^là que le craquement des feuillets d'un livre 
qu'il parcourt, donne autant de bonheur à un ama* 
teur , qu'à une tendre mère le petit babil de som 
premier né. » N'oublions pas que M. Dibdin parlant 
de deux de no» relieurs modernes distingués , dit ; 
â Thouvenin etSimiersont maintenant les deuxétoi^ 
les du matin et du soir dans l'hémisphère bibliopé^ 

gistique L^ étoile de Thouvenin décrit dans les 

eieux un cercle plus élevé ^ mais celle de Simier brille 

d'un éclat plus vif £n£n le sayant royageur 

termine sa lettre par quelques avis aux mêmes MM. 
Thouvenin et Simier^ ainsi qn^au poëte M. Lesnét 
a Qu'ils examinent avec soin le choix des instrumens 
et la manière de dorer , dont nos plus célèbres rc- 
licursfont usage , et ils ne doivent pas désespérer^ 
ée rivaliser avec eux* Qu'ils s'appliquent surtout d 
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ià hoHne disposition des dos de leufs Uvres, aittsi 
fuedes nervures et des eârtrémités de tête et queUè^ 
Ces dernières sont généralement lourdes et sans élé'^ 
gance* Qu^ils se dé/assent de la manière de trçp 

^rrer et de trop battre les livres, ^ •• Que leitrà 

eoHPertures soient Bien d*équerre , les nervures déli* 
eates j et ^âge. d'or de la reliure en France ne tarn 
Àera pas à renaître* Il est hien temps de changet 
de su^et* . » • » Ainsi pour le moment p adieu* 

. Tel est le résamé ie la trentième lettre de M^ 
Pibdin extraite de son yoy âge pittoresque , et trà^ 
daite ^^ françaia par M. Crapelet ^ qui a fait de cet 
opuscule un chei-d^œuTre de typographie* Paurois 
d^^iré citer les nombreuses notes dont il a enrichi sa 
traduction \ mais diaprés les bornes que je me suis 
j^rescrites > je nVi pu que les faire pressentir ; quel* 
ques-unes môme ont servi de texte à mes réflexions 
sur certains passages de M. Dibdin | qui sans doute 
seront vus du même œil par tous les lecteurs* Qui* 
conque Ura les notes de M. Crapelet) ne pourra 
disconvenir qu^elles font infiniment d^honneur à leur 
auteur comme vrai Français , comme habile artiste ^ 
et comme bon écrivain. Celles que j'ai ajoutées \ ma^ 
lettre sont purement bibliographiques. £lles m'ont 
paru naturelles dans un ouvrage où il n'est questio» 
que d'imprimerie 9 de librairie et de reliure* 

Il me resté) mon cher confrère^ à exprimer un vœu 
que vous et tous les amis des lettres , de l'impri^ 
merie | et des parties qui fn dépendent 7 partagerez 
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ians -doute avec moi; c^est que M. Crapelet fas^ 
bientôt jouir le public d'un ouvrage dont ii s'occupo 
et qui atira pour titre : Considérations sur Part de 
V imprimerie dans ses rapports avec la littérature 
et là librairie. Ce aujet me parolt on ne peut pas plus 
intéressant, et je ne doute pasquUl ne soit dignement 
traité par le savant typographe qui Ta entrepris. 
* Adieu , mon cher confrère, voilà une lettre un peu 
longue, sur une siihple lettre; mais le sujet étant 
de votre goût , j'ai cru pouvoir entrer dans quelques 
détails; s'ils vous ont paru de quelqu'intérét , je nel 
aie repentirai pas de leur avoir donné une certaine 
étendue , et même je hasarderai encore, à la suite de 
cette lettre , quelques renâSi||nemens qui sans douta 
seront de votre goût , puisqu'ils tiennent aux objets 
fes plus curieux que l'on connoisse en bibliographie. 

Agréez, je vous prie, etc. 

G. ?**»♦* t. 

'' POST-SCRIPTUM. Comme il est question dans 
ma lettre de quelques éditions de luxe, ou plutôt 
d'ouvrages qui ont été payés fort cher, j'ai pensé, mou 
diér confrère , qu'une petite addition sur cette partie 
pourroit encore vous intéresser ; en conséquence, j'ai 
réuni quelques articles qui m'ont paru curieux, peut- 
.étre moins par leur valeur intrinsèque et par leur ra* 
reté , que par les fortes sommes auxquelles le goût ou 
la fantaisie de certains amateurs opulens les ont por^ 
tés dans les ventes publiques. Je tous en envoie donc 
la liste } vous y verrez qu'aucun des ouvrages dont Je 
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Vous parlerai li^a été adjugé au-dessous de cent toùls^ 
et que plusieurs sont allés à quatre mille , huit mille ^ 
quatorze mille f seize mille^ vingt mille ^ trente mille^^ 
et même plus de cinquante mille francs. Cette notice 
pourra former un petit supplément aux Curiosités bi* 
àiiograpàiques que j'ai publiées en 18049 inS.^ J'y 
avois pris pour minimum des prix ^ la somme de millb 
7RANCS y mais je le porte maintenant à deux mille 
^uATRECEMTS FRANCS, parce que depuis i8o4 la somp<« 
tuosité bibliomanique , pour ne pas dire la folie, a 
fait de très grands progrès, surtout en Angleterre 
où la livre sterling semble quelquefois voltiger dans 
les ventes publiques &y^ autant de légèreté et de 
profusion que si elle av^it^a simple valeur de notre 
modeste franc. 

Voici donc la liste des articles que j'ai recueillis^ 
sok de mémoire , soit en parcourant rapidement 
quelques catalogues de vente et quelques ouvrages 
modernes de bibliographie ; je suivrai l'ordre chrono- 
logique des éditions, en remontant au berceau de 
l'imprimerie. 

NOTICE DE QUELQUES LIVRES CURIEUX, 

Dont le prix a excédé cent louis dans les ventes 

publiques* 

BIBLIA Ç ACRA latina , ckaractere gothico ma» 
jori quem formas appellant. 2 voL in-foL 

Un exemplaire de cette célèbre Bible de Mayence (exécii« 
tée par Guttemberg et Fust, entre i45o et i455), imprimé 
sur viLiN , a été porté à la vente de M. de Mac-Cartby , en 
1817^ à 626ofr. 
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P«ALM0Bi7M coDBX. Moguntit»^ Jonunes Fust et 
Petrus Schoyffer de Gemsheym, i^j ^ invigilié 
Jii^umptioni^. In-foL go&i\ de 16^ feuillets. 
' Un exemplaire imprimé Eut i^LtUflé séuf i^nh Vote coil- 
acisse en France , a été Tendu en iSf/ , chez M. de Ma6^ 
€«rt)iy> iftyoo^fir. y et €*e3t S* 2\l« Loihs ^Ylllt <fd a bien 
TOiilu en acquitter le prix sur aa cassettç^,^. est maintenant 
à là bibliothèque du Roi» De8.7 à 8 exemplaires, connus de ce 
psautier, tous cQsstemblablèà \ celui dé la biblièttièqùe impé*-. 
irîale de Vienne est le ptes coiJij)let ; il'contièiit 175 leuil<i. 
Ifets. Le psautier occupe les i36 pi^emiers fenillets et le reeto 
èa 1S6»* ; ^ i^"^ ^^ fempli par lea litanies ,. iei oraisons > 
répons ^ etc. 

PsALMoauw CODEX. Mùffintioe y JxMUnes FUst 
gi Petrus Schoyffer , xé^^4^^^ inrfoL j;oti* de i36 

« 

fenillets. 

Un e^cemptàirie d& cette seconde édititin , imprimé suif 
viLiv y a été vendu en 1817 , chez M. de Mac-Carthy, 335o fr. 

GuttLELMt DuRAKDZ Rationale divinûrum offi* 
cîôrtun^ Mt}gunti€fe, fer JohanHem Fàst et Petrurk 
Schoyffer de Gernsheym , 14^9 , in- fol. m. t. dent» 
ûouh. de tn% ifîol» 

Ce irès bel exemplaire, imprimé sur viiiir, a été acheté 
pour la bibliothèque royale , 2700 fr. > à la yente de M. le diiC 
«le k YÀllière en 1784. 

BiBLiA SACHA latina 9 YUlgatœ editionîs ( ejc 
translatione et cutn prœfationibus sancti Hiefonymi). 
Moguntiae f per Joafi. Fust et Petrum Schoyffer dé 
Gernsh^ym > 1462 y a vol. infoL goth. mar. violet. 

Cet exemplaire imprimé sur t^lin et parfaitement conser^ 
té ^a?ec lettres initiales peintes en or ét.cènleiir:, a été Tendu 
f^hei M» de AKac-Cartfay^ «n t8i7i la «omiae.de 4750 fr» Ia«. 

3 ' 



fttéme («êni{^kSi(*e«itdil été porté à 4<M &. chee M« 4c !■ 

VaHîère, en 1784. 

Un très bri exemplaire en pftpielr^ diviié en 4 l'ol. in- fit* 
m, r, d. «. t» a ^lé yendu cbe^ M. Creveniiay en i790y3i5S fr, 

BiBLfA SACHA ear chàraéteremmjori quemformme 
ùppellànt^ t édmes iÉ-fdl* 

Eadbm Bi]ix.ia I &;r eoaem charactere , sed variië 
iocis discrepantia* 2 tomes in-j(^L 

Cefi deux SIblet ont été retirée» à la vente de M. âe 
9rifMUiey e» 179911: AU aoituDe l'une et Tanure de 2^*/^ livrcâ 
jp sous. 

'6RA«tMAâto4B jtfBTRoiMi xUtmîca^ ofus imprts* 

Cet ouvrage que Ton croit imprimé par Jean Fnst , a été 
Tendu en 1793^ ckes M. de Brienne» 33oo liv. pour la biblio-' 
tiièque rQyale^ ; 

C» P1.1NU SBCUNDi Hlstoriœ najtunilis librixzxTii. 

Veneùiisp Joan*, De Spira , 14^9 f m^foL m. viol. 

ifcni^ tahis, . 

Ce fort bel exemplaire , avec les initiales peintes en or et 
en couleurs, a été vendu 3ooo liv. y en 1786 , cîiez M. LeCii- 
nins de Lîmaré. 

PuBLii ViRGiLii Maronis opera^ <qx recensiqnç e^ 
cuxn prasfatioDj» Jp9,niii8 Andreœ episcopi alerienAÎs. 
Romae f, Cqm^d^s S^teynheypt et Arnoldus Pati:^ 

nartz* m doaio -Pétri et Frandsci. de Maapim^s 

■■'• ■ ^ , ' ' • ■ .■•-•. ■ - •.■ . . _..'•, 

( i4^)i pc^: P^/oL de 1^1 Jpuiliets, mâ^, bi* 
dentelles. : 

Ce rare voluan oà pAnnenrs capitales sont peintes en oc et 
«A conlenrs , ^ dté fooda , en -979^, ù»% le d»ç de L» YatU» 
lièré| 4101 lir. 
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9ti9% Vm&ttn Marûnis opéra qnœ ektant : nci* 
Iket Biicôliôà, Georgîca et ^iteis. Venetiiè , pet 
Vindetinum de Spira, anho Ùomini i4^0y in-foL 

Un exemplaire sur véLiiraété tendu chez M. Crevenna^ en 
1790 » à Amsterdam , i^xhl^ Ut. i5 8. 

M. TûL&ii CicBRo^is epifttolœ ad M. Brutom ^ 
ad Q> ffïitreill y ad Octayium , et ad Atticum ; ex 
reco^nkietfe J« Andreee. Impressum Rùmae 0pu9. 

im domo Fetri ei Franc* de Màximié m prdesi'^ 

dentlhus Conrad* Swaynhtyrii et Arri. Fannattt > 
1470 , in-fai. 

Un trè$ bel exempt, de cette édition a été vendu ches le 
duc de Roxlnurghe , en i8ia , l^ly^* sterl. (, 4347 fr. ) 

Ci^ commencé: le Recueif iiirittifé le Retifeil: des 
Listoires de Troyes , cctmi^osé par Raotit Lefeyre êa 
IW de grâce Mil cçcc 1.X111. Pet. in-foL gotk. 

Ce telume très* rare,, «|ul doit être ea tout de a&3 feuillets ^ 
u été itnprûné atejc lc(8 carectére» 4^iit Guill. Gaxton s'est 
servi depuis pour riiapresstoa de sa tiraduction anglaise du 
même rec&eU ^ lcn)ueU(^ doit avoir pare à Cologne vers 1471, 
«vant que cet imprimeur retournât en Angleterre où il porta 
le premier Tari f ypogrspbique» Un exemplaire de cet ouvra- 
^, qaoi<|ue incomplet de 3i feuillets , a été vendu en i8ie^ 
à Loadresy chez^ AL le::d^c de Roxburgke > (a somme de 116 
liv. 11 seh. sterl. (.a553fr.)'« c'est lord $pei¥:er qui a £fit 
cette acquisition. l^ou9 allons voir \ quel prix, s'est élevée la 
tteductiea aisgkaise par Caxton y^ dont le titre suit : 

Thb Rbcdylle af tfcehietorjFof Traye etc. In-foL 

Ce ve^MHe a été veiidii , en 181 2 ^ chez le duc de Rexburgkey 
M^ liv. fo sclleil steri. ( 96^490 fr. ) . 

M. If. CrcÉROKis ôrati6ne8.^i?/^^///<i Valddrfer^ 
1471 9 în-foL 
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-ilet extmpUirt > snr riiav , a été rendu , comme noas Pa- 
vons dit pag. 169 3555 fr. chez M. de Brienne, en 1792 ^ 
pour la bibliothèque du Roi; et cependant il étoit défectueux 
d*un feuillet de table. Gela peut ùdtt juger de la valeur da 
sàpeirbe exemplaire dn même ouvragé, bien complet et éga- 
lement sur viLiii , que possède M. Renonard , et qui a tant 
exoité Tadmiration de M. Dibdin. ( Yoy. pag, i5. } 

' IlD£cameiion£ di GioTanni Boccacdo. (^eTi^^fV^) 
Chriêtofai VAldarfer y 1471 V in-'foU de 2,&j feuHU 

• J'ai déjà dit ailleurs ( JM^. 6 en note) que ce volume a été 
acquis à la rente de M., de Roxburghe , en 181a ^ pour la som- 
me de 9260 liv. sterl. ( 51,980 fr. ), par le marquis de Bland- 
ford, maintenant duc de Marlborough; on prétend que cet 
atoateur n'a acheté ce volume que pour en prendre cinq feuil- 
lets manquansou gâtés dipiUtn phis be4 exemplaire qui de- 
puis près d*um siècle étoit dans sa famille. Cette anecdote 
peut être irraie , mais il paroit que les cinq feuillets n'ont 
pas été enlevés de ce livre (qu*on peut appeler le livre d*or% 
car i'eitemplairé, comme nous Tavonfs dit', a été remis en 
reàte en juin 1819 , 'et n'a plus été porté -qu'à 918 liv. li sch. 
stéri. ( 21,139 fîr. ) , et c'est lord Spencer qui a lait cette der- 
nière acquisition, ayatit manqué la première qu'il avoit dis- 
putée au marquis de Blandford. On voit qu'il n'a rien perdn ' 
pour attendre. 

J'ajouterai un mot snr le beau catalogue du duc dé Rox^ 
Inirghe , rédfgé par M< Nicol et imprimé à l^ndre» , par /^. 
Batmer, 181 a', ihS,^ ; il est peu connu en France et est dè- 
Vienu fort rare. H renferme 9353 articles , dont un grand nom- 
blre est très cidRkiàx; les prix de certains articles ont été 
exorbitans , comme on en peut juger par le Décameron cité 
plus haut. Quand le supplément et les prix imprimés sont 
joints à ce catalogue , ainsi qu'une double préface datée de 
1807 et remplacée par une autre en 181^, le tout en gran4 
papier , il est très curieux. Il faut cependant convenir que le 
rédacteur de ce catalogue , forci de le &ire parpitre prompte? 
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ment, n'a pu ni détailler .sufiBsaminent lea titrea de livres^ 
ni j mettre toujours Texactitude qu'on pourroit désirer. ^ 
On prétend que la Bibliothèque du colonel Stanley , dont 
le catalogue a paru à Londres, chez R, H, Evans, i8i3, in S.** , 
et quia été veudue , étoit beaucoup moins nombreuse, mais 
mieux choisie que celle de Roxburghe y et que les liyres y 
fUÊt été portés à des prix peut-être plus élevés encore , à 
part cependant le prix du Boccace. 

Pub. Virgilii Maronis Bucolica j Georgica et 
-AEneis j et reliqua opuscula cum Priapeiis. VeneûiiSf 
per Bartholomeum cremonensem , 1472 9 in^foL 

TTn exemplaire sur tklin- de cette précieuse édition , a été 
▼«ndu 2440 fr. chez M. de Mac-Garthy , en 1817 , et cepen« 
dant il y manquoit deux feuillets au commencement du xi.^ 
livre de PÉnéide , mais ils ont êti refaits à la plume avec la 
pins grande perfection. 

. SoN£TTz E Triokphi dl Franccsco Petrarclia 9 in 
Venetiis ( NicoL Jenson ), i^J^^ in-foL m. bl. 

L'exemplaire sur vbi.iv de cet ouvrage qài existoit dans 
le cabinet de M. de Mac-Carthyi a été vendu en 1817, 
3ooofr. 

The VICTOR ious prince Blanchardin son of the 

noble king of Fryse ^ and of £glantine , queen of Tor- 

xnady, otherwise called lorguylleuse damours. In-fol. 
Ce roman traduit du français et imprimé par Caxton , est 
très rare; un exemplaire a été vendu che^ le duc de Rox- 
bnrgbe , à Londres , ai 5 liv.-sterl. ( 494^ ir. ) 

1 

The booK named Cordyale ( trad« du latin ou du 
•français par lord Ry Tiers y et imprimé par Gaston en 
1480 ), in-foL 

: Un exemplaire de cette traduction anglaise a été venda à 
Ix>ndres en i8i3 y 127 lir* 1 schei. steri. ( 3922 ù. ) 
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TxTM A6X 0& Mtrrouer of the worde ( transit* 

ted out of french into english, by me simple persoii 

Wyll. Caxton ). Finished te rjii day of march 

( 1480 ) ; Caxton mefierifecit* In-fol. de 100 feuUf 

fets et 37 gravures en hais. 

Un exemplaire de cet ourrage dont rimpressimi doit dt* 
ter de 1480 , a été Tendu 35i Ut. i5 schei. sterl. ( 8c88 fr.) 
en 181a y à la veqte de M. Roxburghe , à Londres. 

Tue bokb of TvUe ( Clceron } of olde a^ trans- 
lated out of latin into frensh by I^urence de prim^ 
facto etc. Emprynted hy me symple person William 
Caxton inta englissh , etc» the xii day ofaugust* 

the y ère of our lord i49^ 9 P^^' ^^^f^^' 

Ce volume dans lequel se trouve : Tullius 7Û9 booh of 
friendship f etc. , trad. par le comte de Worcester , et qui^ 
en tout, est de lao feuillets , a été vendu en x8i3 y ches M. 
Ralph Willetty à Londres y 910 Ut. sterU ( 483o fr. ) 

Tbe X mtght of the Toure translated oute of frenssh 
into our maternall englysshe tongueby me W. Cax- 
ton... Enprynted at TVestmynstre the last day of 
januyer thefirstyere ofthe règne ofKynge Rycharde 
the thyrd, ( 14B4) In-fol, 

Un exemplaire de ce rare volume a été vendu io5 guinées 
( 2520 fr. ) à Londres ^ ches M. Brand , en 1807. 

C0NFE8S10 AMAKTis , that is to aaye in englissHe | 
tbe confessyon of tbe lover , made and compyled by 
John Gower , etc. Enprynted at Westmestre by me 

JVilU Caxton the y ère a thousand 

cccclxxxxiij ( hy mistakefor i483) in*foU goth» 

Un exemplaire de ce poSme , bien complet , ce qui est 
très rare , a été vendu ches lord Roxburghe > en 181s , 336 1. 
sterl. ( 7728 fr. ) 
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. .T^z F ATT OF A&KE8 axid cbyTalrye ( Irad. du 
^^nançais de Christine de Pisan, par Caxton). J^hiche 
translaçyon tvo^ fynUsh^d the y\v( day àf juyll the 
^aidyere ( i4^ ) and enprynted ( by Caxton ) the 
xiiij day ofjuyll the next folowing , in- fol, go th. 

:TTn exemplaire a été vendu à Londres en i8ia , chez le duc 
de Roxburghe, 336 !iv. sterl. (77a8fr. ). Christine de Pisàn 
a tiré cet ourrage de Vegèce, de Frontin et de PArbre des 
batailles. 

Home RI opéra , grœcè , ex recenslone Demetrîi 

chalcondylœ et Demetriî crttensis, F/orentiae, labore 

et indttstria JDemétrii cretensis , sumptibus Bern* et 

Jferii Nerlii. 1 4^ j « "voL in-foU 

Un exemplaire non rogné , de dÊfXt première et très belle 
éditioB d'Homère» a été Tendu ^ en i9o4» chez M. de Cotte t 
36oi fr. (») 

Nous croyons deyoir ^ à l'occasion 4'Homère | parler da 
(uneux manuscrit de ce poëte^ qui existe en Angleterre , et 
qui a été Tendu chez M. Towneley à Londres , en i8i5 y 
690 liv. sterl. ( i4»a6o fr. ). Cest le savant docteur Burneyqui 
en a Mt Pacquisition , et depuis sa mort cet ouvrage , ainsi 
que toute sa bibliothèque , est passée au Britûch Musêwm. 

Chroniques de France y d'Angleterre, d'Ecosse^ 
de Bretaigne j etfi* ( de i326 à i4oo ) 9 par Messire 
Jehan Froissart. Paris, j4nt. V^rard ( sans date } ^ 
4 voL in'foL goth, m* r. 

Un exemplaire de cette édition originale , imprimé sur 
TiLEv, et orné de 327 belles miniatures en or et couleurs , 
a été vendu en 1817 , chez M. de Mac-drtby, 4^^ ^* 

(*) Ce fat à M. Caillaed ( Aat.-Bern. ) qaTU fut adjagé ; «t k\% 
y«Bt« ae U biblioUèfU dt G«lu-ci, «n «9lo> il fat veada ta Mlai« 
prix de 360 x fr» C.>N. A. 
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tiSs GaAKDS Chroniques de France ( dîtes las 
Chroniques de Saint Denys ), Paris, Ânt. Verardp 
1493 9 5 t;o/. in-fol.f velours rouge et hottes* 

Cet exemplaire imprimé sur téliv et orné de capitales en 
or , de 953 miniatures, dont i3 de la grandeur des pages , et 
les autres d'environ quatre pouces sur trois * a été vendu ùixfi 
jyi. Paris , à Londres, en 1791, i5i liv. sterl. 4 sch. (4477f0> 
On a conservé sa reliure originale qui est dans toute sa £!«!•« 
cheur. Il a appartenu à Claude Durfé. 

MissALE MixTUM secundùm regulam beati Hysî- 
dori I dictum Mozarabes, cum prœfatione Alphonse 
Ortiz. Toleti fjussu Card, Fr* Xim&tes , impress» 
per Pet» Hagemhack , 1 5oo in^ffd* = Breyiarium 
iDÎxtum secundùm regulam beati Hysidori, dictum 
Mozarabes , curis Alphonsi Ortiz. Tgleti , jussu etc* 
j5i4,//i-8.^ 

Ces deux volumes qu^on ne doit point séparer, et qià 
sont très rares , ont été vendus chez Mé le comte d^Hoym , en 
1738 , 3481 liv. 

HoMEEZ OPERA gTfiecè | cum vita Homeri ex He« 
rodotOf Dione et Piutarcho, gr« {Venetiis in œd* Al» 

di i5o4)9 2 voL 1/1-8.^ 

Un exemplaire sur véLiir de cette rare édition y a été ven* 

du 2900 fr. chez M, Larcher, en i8i4* 

t • ' ....... 

Chroniques de France | d'Angleterre | d'Ecosse^ 
d'Espagne et de Bretaigne , etc* , par J. Froissart. 
Paris, GuitL JEustacçp iâi4 ) 4 ''^^^« in-^foL m^r. 
tahis et boites. 

Cet exemplaire ^ imprimé sur vj&liv , a été vendu chez M. 
Fàris, en 1791 , à Londres, 149 Hv. sterl. a sch. ( 3439 fr* ), 
et j^cédemment 9999 liv. 19 s. chez M. de Soubise , à Paris , 
icn 1789. 
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Opère dî Francescp Fetrarcha ( senza luogo .).; 

l5o2, in- fol. 

TTn exemplaire imprimé sor Ti^Liif , orné de 174 miniatu- 
res , a été Tendu en 1791 , chez M. Paris , à Londres y 1 16 f. 
s 1 ach. sterl. (2679 fr.). M. Paris dit dans son Catalogue : n II 
pa^oit pour constant , à Florence où i'ai acheté ce volume^y 
qu'il avoit été imprimé à part , probablement pour quelqu'un 
des Médicis et sur les corrections de Tédition de i5i4 9 car 

les fautes ne s'y trouvent pas » Cette note de M. Paris 

paroit erronée; on ne lait pas une impression tout exprès 
pour un seul exemplaire , surtout lorsqu'il s'agit d^un livre 
aussi répandu que Pétrarque l'étoit en ce temps- là y et qui de« 
voit beaucoup rapporter aux libraires. Un livre qu'un grand 
e&t fait exécuter pour un seul exemplaire, eût été moins bien 
qu'une édition en nombre ; d'ailleura pour imprimer sur vé* 
x.iir , on ne peut tirer pour un seul , il faut mettre en train* 
Cest donc une de ces traditions inexactes trop légèrement 
accueillies par M. Paris. On a pu retire avec soin avant d« 
^er le viLxir y corriger quelques fautes et aussi retrancher 
la date. Au reste, un œil tant soit peu exercé verroit d'abor4 
•1 ce volume est de l'édition de i5i4, et encore ce n'est paa 
de i5i4, mais i5i5, si cette édition est des Giunti. 

BiBLiA. SACRA polyglottaetc.9 de manda to ac sump- 
tibus Gard. Fr. Xiïnenes. Compluti, Am. GuilL de 

JBrocario, ann* i5i49 ^^^^ ^^ ^^'79 ^ vol in-foL 

On ne connoît que trois exemplaires de cette polyglotte , 
imprimés sur vélin ; l'un au Vatican , à Rome , l'i^utre qui 
existoit chez les capucins , à Montefiascone y et le 3.* chez 
M. de Mac-Carty. Celui-ci provenoit de la bibliothèque de 
Finelli, oà il fut vendu en 1789, 4^^ ^^^* sterl. ( environ 
jjlyooo fr. ) y et à la vente de M. de Mac>Carthy y en 1817 ^ 
il est allé à 16,100 fr. 

G^RXSTXAHtsMx RESTiTUTxo.Totiuseccle^œ apoft- 
loUcae est ad sua limina yocatio , in integrum resti- 
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luta cognîtlone Dei , fidei Ghnsti , justiBcationis. i^i-» 
trœ ) regenerationis baptismi y et cœnes Domini man* 
ducadonis. Restituto denique nobis regno coeleéti ^ 
Babylonis impiœ captivitate soluta, et antichristo 
cum suis penitus destructo. i553) /n-8.°, m, r. é 
compartimens. 

Cet ouvrage de Michel Servet a été imprimé avec le plua 
graul soin; on croyoit qu'il n'en restoit plus qu'un seul 
exemplaire; celui qui a été vendu en 1784» chez M. de la 
Vallière , et qui étoit endommagé par la pourriture y est allé 
à 4^30 fr.; on sait qu'il en existe de plus un ou deux 
exemplaires. M. de la Vallière avoit acheté le sien 38 18 fr. 
à la vente de M. Gaignat , en 1769; celui-ci tcnoit ce livre 
de M. de Boze, qui Taroit reçu du docteur Richard Méad.Ge 
docteur en a fait faire ou plutôt commencer une réimpres* 
•ioB à un seul exemplaire : cette réimpression ne va que de- 
puis la page i jusqu'à la page aSa, et les pages 253-io56 sont 
manuscrites. Cependant cette espèce de copie a été vendue 
1700 Ir. ches M. de La Vallière. 

: On a réimf«imé ( à Nuremberg^ chez Rau , en lygi ) in-8«*y 
Pédition originale page pour page ^ même format et i^iémç 
date de i553. 

. WiLL. Sbakespea&e's Comédies, Iiistorîes and 

tragédies f published according to the true original 

<copie» Londofij i6a3| in-'foU 

Un exemplaire de cette première édition de Shakespeare 
a été vendu en .1812 y 100 Uv. st. ( près de a4oo ir. ), chez le 
duc de Rodsurghe» 

CotLECTioNES PEKEGRiKATioNUM în Indîam oriciH 
\aiem et in Indiam occidentalem , xxv partibus corn- 
prehensœ etc. cum fîguris œneis fratrum de Bry et 
Mériaiii. Francofurti ad MœnUm^ ^yp^^ Jo* PTc'* 
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mie fi, sumptibus veto Theod. d^ Bry, 1 590-1 634 1 
^5 parties in-foL fig. 

Un exemplaire de cette collection de» grands et des petits 
Toyages ( cette dénomination ne consiste que dans la dîfFé- 
reace du format qui est plus grand pour les Indes occidenta- 
les et plus petit pour les Indes orientales ) ; un exemplaire y 
dis-je , qui renfermoit plusieurs doubles ( de seconde édition) 
en 29 i'o/. m. r. iah, , a été vendu ^ en 1793 , chez M. de 
firienne , 63oo fr. 

Recherchb de LA NOBLESSE de Champagne ^ par 
Sd. de Caumar^n, Châlons, Jacques Seneuze, 16731 
a 'voL in-foL gr. format , m. r. 

Un exemplaire sur TéLiv , avec armoiries coloriées , s été 
irendu chez M. le duc de La Vallièrey en ^784 > la somme de 
7601 fr. 

Martini Lister Mstoria , sive synopsis metbo* 

dica conchyliorum I quorum omnium pictura ad vi- 

▼um delineata exhibe tur. Londini, sumptibus aue^ 

ioris , 1685*93 9 in-foL cartkâ magnâ, reL en cuir 

de Russie. 

Cet exemplaire en grand papier, d*un ouvrage très curieux, 
très estimé , et même très rare en papier ordinaire , a été 
Tendu à Paris , le to décembre 1821 , à Vhôtel de Bullion , 
4000 fr. ( V. le Catalogue des livres rares et précieux de 

M.*^ Paris, J>ehure frères, 1821 , jtï 8.®, n.o 3i8. ) Ce 

livre est tellement rare en grand papier que Ton n'en connoit 
que quatre exemplaires en France ; Pun a été donné en pré- 
sent à la bibliothèque du Roi , par hauteur, et est souscrit de 
sa main ; un autre , le plus beau connu, très complet , avec 
les appendix et les planches i5o8-i5o9 , qui manquent pres- 
que toujoursdans la première édition ( la seconde est de 1770% 
existe dans le cabinet de M. Renouard. Quant aux deux ati- 
Ires, j^ignore dans quelles bibliothèques ils se trouvent *, mais 
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je MIS t|ne Vvn des deux ne sera {amais mis en rente. L'exem- 
plaire qui fait l'objet de cet article sort de France. Ponr con- 
firmer la preuve de la rareté de ce volume en grand papier y^ je 
▼aïs citer tous les exemplaires de ce genre qui ont passé dans 
les ventes publiques : i,^ celui de M.Carous de Limare, vendu 
en 1786, 11 58 fr. ; 3.<* celui de Mirabeau, vendu en 1791 , 
joçt fr. ; 3.^ celui de M. Bosquillon ( que Ton avoit oubKé» 
dans le catalogue , d'annoncer en grand papier ) , vendu en 
i8i5, 701 fr. ; 4.0 celui de M. Mac-Carthy, vendu en 1817 f 
S80 fr. ; et enfin 5.^ celui qui vient d'être adjugé pour 
4000 fr. 

Les exemplaires en papier ordinaire, pet* in-fol., valent 
nu moins 400 fir. 

OEuTRES coMFLETTEs de N. Boiieau Desprëauz, 
avec des remarques par Cl. Brosse t te. Amsterdam , 
Mortier y 1718 , a voL in-foL gr, pap.Jig. de Bem» 
Ptcart, br. en carton^ ' 

Cest la première édition de Bouleau avec les figures de B« 
Ficart ; on ignoroit qu'il en existât des exemplaires en grand 
mpier,. cependant on en a découvert quatre : l'un d'eux a été 
vendu 940a fr. chez M. Camus de Limare ,<en 1786. On trouve 
dans son Catalogue , sous le tl,^ 1348 , les marques auxquel- 
les on peut distinguer cette première édition de celle de 1729. 
« Dans l'édition de 1718, tom. 1 , p. 77, la signature I se 
trouve au lieu de K , par une faute d'impression ; pag 316 , 
le cul-de-lampe est de 4 pouces de hauteur ; dans l^édition de 
1739 il est de deuxpouces environ; p. 447» il y a un très beau 
cul-de-lampe , et dans l'édition de 1739 il n'y en a pas. Au 
tom. II , la signature de la feuille V est cotée T 3u Le fron- 
tispice gravé porte au bas j B, Ficart inv, et delineavit 171 8, 
et dans celle de 1729 il y a : Inventé par B. Ficart y en 1718, 
tt gravé pour la seconde fois en 1729. La même différence se 
trouve aux figures du Lutrin. 

Les quatre exemplaires gr. papier, du Boilea.u en ques- 
tion, sont maintenant,' l'un dans la bibliothèque du Roi 
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4'Alig1eterre I le second, dans le cabîtiet de M. Becfort ; \0 
troisième provenant de la vente Mac-Carthy, payé aigSfr., 
dans la bibliothèque de M. le comte de la Bédoyère, et ce«^ 
Kiï provenant de la vente Crevenna» dans le cabinet de M. 
Ilenouard. 

ïfiNOFHONTis DS Cyri institutionc lihii octo^ gr« 
et lat. ex recens. Th. Hutchinson. OxÔnii , è thea» 
tro Sheldohiàno 1727, in-foL gr, pù.p. ir: Ejusdem 
de Cyri expeditione libri septetn y gr. et lat» ex 
recens. Th. Hutchinson. Oxo/t/z, è Theatro Sheldo^ 

niano 1 735 , 1 tom. reL en 2 voU in-foL gr, pap» 

Un exemplaire de ce bel ouvrage y que Ton regarde comme 
unique en France , en grand papier , a été vendu chez M. de 
Alac-Carthy , en 1817, a55o fr. 

« 

LocupLBTissiMA B.ERUM Daturallum coUectiO| per 
Albertum Seba ( ij^^é^), 4 "^oL in-foL m* r* 
. Cet exemplaire des figures seules de l'ouvrage de Seba 
(.an nombre de 449 planches ) routes peintes par les soins et 
^us.les yeux de Gronovius , ami de Seba, d'après tous les 
objets qui composoient le magnifique cabinet de cet auteur ^ 
a été vendu 4^0 fr. chez M. Camus de Limare, en 1786. 
C'est d'après cet exemplaire que l'on a colorié le très petit 
nombre de ceux qui se trouvent dans les bî^bliotbèqties pu* 
bliques et particulières. . 

Hbsiodi opéra , gr. lat. , cum notis Tariomm, edi- 
clit TJh. Bobinson. Oxonii, è theatro Skeldoniano^ 
J737, i«-4,*' 

Un exemplaire en grand papier ( c^est-à-dire gr. ûs-4*^ et 
non pas infoL y 10 seulement ont été ainsi tirés) , a été vendu 
en j8i5, à Londres , chez M. Grafton, cent 11 v« sterl. (à peu 
près '^^oo fr. ) 

TAAixi Ofis ARBRES fruitlers ^ par Dubamel-Du* 
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nmtitwti. Paris yi ^68 f a vol. i/t'^." avec les Jtit 

peintes a* après nature par Parocel. 

Cet exemplaire a été vendu en 1791 , à Londres , chez M. 
j^aris , 147 \\y, st. ( 338 1 Ir. ) 

ReC¥eil de peintures antiques trouvées à Rome| 
imitées £dellement pour les couleurs et pour le trait| 
35 planches décrites et publiées par MM. Caylus et 
Mariette \ auxquelles on a joint la description de la 
pyramide de Cestius par Tabbé Rive. Paris, 1783* 
87 , 3 vol. in-foL m. hL tab. et boites. 

Cet exemplaire sur vélin de la seconde édition de ce 
Recueil ( la première est de 1757 ) , a été vendu en 1791 , chez 
M. Paris , à Londres , 191 liv. 2 sch. sterl. ( 4396 liv. } 

FuBLius ViRGiLius Maro. Parisiis è typographia 

Pétri JDidot. ^'J^'^ygr* in-foL en feuilles. 

Cet exemplaire unique , imprimé sur vélin , et enrichi deS^ 
s3 dessins originaux de MM. David, GirodetetGérard,aété 
mis sur table à 12,000 fr. dans une vente fante par le proprié- 
taire M. Firnrin Didot, en 1811 ; personne n'ayant enchérit 
Fouvrage n'a pas été rendu , mais dès lors il est passé en 
Angleterre. 

.Q. Hoa^Tix Flaçci o^eià* Parisiis excudebai 
Petrus Didot natu major. \ 799 y gr. in- fol. 

L'un des deux exemplaires tirés sur vélin, de cette su^ 
perhe édition ornée des. dessins originaux de M. Percier, 
enJiermés dans un encadrement en or , a été vendu à Londres^ 
après la mort du général Junot à qui il appartenoit , la somme 
4e xip Uv. MerL ( Soao hv. ) 

Œuvres de Jean Racine. Paris ^ de l^ imprimerie 
de Pierre JDidot Vaine , iSoi 9 3 vol. gr. in- fol. 
en feuilles.. 

Cet exemplaire unique | imprimé sur ysliit , ayec les des* 
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•Ittt ôriglÀànx, an nombre de 67, a été mis tnr tabîeaa piit 
de 3a,ooo fr. à la rente qu'a faite de sa bibliothèque M. Fir- 
tsia Didot, en 1811. On n'a point enchéri ^ et dès-lors 
Fezemplaire est passé en AnglettfTe* 

I^. Jury des arts a appelé à juste titre cet outrage /« cAe/* 
d'ativre de la typographie de tous les pays et de tous les âges. 
ïiCS artistes qui ont fait les dessins sont MM. Gérard, Giro- 
dety Chaudety Taonay, Moitte, Serangely. Dans Tavertis' 
sèment de son catalogue y pag. tii) , M. F. Didot, parlant 
dea célèbres artistes qui ont fait les beaux destins du Vir- 
gile de 1798 et du Racine en question , dit : « Nous pourons 
assurer que MM. David , Girodet , Gérard et Prudhon ne 
fédo mui enceroient aucuÀ dessin pareil poitr le prix de trois 
Biilte francs. 

Les Fables de La Fontaine. Paris, de Vimpri^ 
meriè de' F» Didot rainé, an z-i8rà| 21 vol. gr, 
in-foL 

L'un des deux exemplaires imprimés sur viLiv, avec leS 
dessins originaux des la jolies vignettes dessinées par M. 
Percier , a été vendu à Londres, en 1816 , à la vente des li- 
vres du général Junot , 170 liv. sterl. ( 3910 fr. } 

MAKtJSCEITS. 

Pub. Virgilti Maronis opéra ( manuscrit du com- 
nencement du xv.* siècle ). in^foL de Zt^Z feuillets 
m* r. dent. doub. de m. dent. 

Ce beau manuscrit sur viLiir , orné de 40 riches bordures 
et dé 19 tableaux, a été tendu en 1817,' chez M. de Mac- 
Carthy , 33oo fr. 

Breviarium secundbm iisum sarum^ slve eccle- 

%\m sarisburiensls ; manuscrit in-^.^ de jiZ feuil' 

lets , m. T. dent, tabis. 

Ce manuscrit unique et l'un des plnS beaux que l'on con- 
noissej a été rendu en 1784 , ches M. le duc de LàYàlIière j 
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'tiàùo fr. Les pages sontsiur deux colonnes ; Técritufe est cètfé 
qu'on appelle lettres àefofmes. Une prodigieuse quantité de 
miniatures charmantes décorent les marges et les bordures 
<)e te précieux manuscrit; il y en a an moins i0oo petites et 45 
grandes. L'ouvrage n'a p«| été achevé quanta la peinture ; s'il 
eût pa l'être I il aufoit contenu 2000 petites miniaturesdeplss. 
La mort du duc deBedfort,filsde Henri IV, roi d'Angleterre^ 
arrivée en \^5 , à Kouen , empêcha sans doute qu'il fût ter* 
miné. Il se faisoit à ses frais ; ce qui le fait croire , c'est 
qu'il a fiiit écrire sur les marges du calendrier les naissances 
et les morts de ses parens. On présume que ce manuscrit A 
été commencé en i4a4* 

Officium Beatae Marlœ Virginis ^ cum calendA- 
rio. Manuscrit du xvi.* siècle , in- 4*^ de loofeuil* 
letSp m, r. d^nt* 

Ces Heures, sur viLiv , ont été vendues en 176149 cfaex 
M. le duc de la Vallière , 3oi2 fr. Le manuscrit a été fait pat 
ordre de François I.*', Roi de France, et toutes les pages 
sont décorées de Temblême ( la Salamandre ) et du chiffre de 
ce monarque. Il est en outre enrichi de 12 peintures admi» 
râbles, de 8 pouces et demi de liauteur sur 6 pouces de lar^ 
geur , outre nne grande quantité de très belles capitales , de 
superbes guirlandes de fleurs, de culs- de-lampes , et de la 
bordures, ornées d'oiseaux , d'insectes , de fleurs et de lamejs 
d'or très brillantes. 

Officis de la Vierge; manuscrit avec Sç miniaiw 
tes et un grand nombre défigures bizarres, oiseaux p 
etc., supérieurement exécuté. 2 vol. in*Z*^ m. bL 
tabis, étui. 

Vendu chez M. Paris, en 1791 , à Londres, 110 lir. 5 sch. 
sterl. ( a535 fr. ) 

Le» Cronicques d'Anguerran de Monstrelet ; ma^ 

nuscrit (de i5io)^ 3 volumes in-foL de 964 feuih 

lets, m* r» dent. 
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- Ce ttiaÀnacrît enridû da lettres tonmeeree^ en tMr et c6n^ 
lenta) et de 74 dessins «a bUtre, a été TeiR|a,eii 1784 1 ches 
V 4ic de ]a VeUière, la ^mme de 2700 fir. '. 

Xa tis ABaio^B des xiz Cters» /;t«4*^ 
Ce superbe manuscrit sur yàti'at , avec portraits en médaiU 
le«» des Césars y peints en miniature , a été Tendu 335 1 lir» 
à riidteMe BuUion y en 1785. Il est du xvii.« siècle. 

RBctJBiL DB FLBU&B eC d^insectes 9' peint sur yëlin 
par Daniel Rabei , en Î6a4* In-foU de \Xio feuillets^ 

. Ouvrage précieux dont les feuillets ne sont peints que d'un 
cèté. lie yélin est d'une blancheur éclatante. On y trouva 
•33 fleurs , 7 papillons , 2a divers insectes et un reptile à deux 
têtes , peints avec une vérité frappante. Ce recueil unfque a 
été /vesda e« 1784 y ckes M. de La ValUère , 7400 £r^ 

La GviRLANDB DE Jtlxe. Pouf Mademoiselle de 
Rambouillet, Jvlie Lvcîne ^Angennes.JSscnpt par 
iV. Jarry f 1641 ^in-foL de f^x feuillets , m. r. doub^ 
ûè man 

' €è superbe manuscrit sur viLiir, dont on a publié plusieurs 
^scriptions , a été vendu 14510 fir. à la vente de M. le duc 
de Là Valiièrey en 1784. C'est M. Payne , libraire anglais , 
à qui il a été adjugé , mais ce ti*étoit ni pour lai ni pour au- 
cou alhatear de sa nation; il est resté en France. 

HEvacs LATINES de François de France duc d*Â« 

lençom 1 poL //t-f5'. =:Offîéiuiil' beataé MariseVir'* 

ginisy PH V» P. M. l'ussu editHin» i vol in^S,^ 

xiz Orationes selectœ et officia quaedam ad usùm GuîU 

lelmi , marcfaionis badensis, 16479 inS,^ 

Ces trois ouvrages, ornés de miniatures, ont été vendus 
ensemble en 1785 , à Phôtel de Bullion , la somme de 6000 fr. 
pQfàr la bibliothèque royale. 
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• IlEttJfett B^oiscAVx peints par Claude Aubriet. 
în^foL de 56/euilléts, m, r\ ' 

Ce recueil sur viLiv, fenfermant 9a oheâux de la pfus 
grande beauté poar le fiyi 4u ^ayaii , a é(é Tendu en ^7^6 » 
4 rhôtel de BulUpQ , ajbp liv. 

Papiilons^ piAMTBS et fleurs ^ pe{nlt pair le même 

Claude Aubriet. In-foL de S^feùiltéh,^in: r. • 
I Recueil admirable donè Iq lit^e Q|<»de4»u9 e»t fa or etf en 
couleurs. Lea pages peintes snr T^lin sont eatour^ei.d^un 
iarge filet d*or. Il y en a 28 pour les plantes et a6 pour 97 pa- 
pillons mâles et femelles , et plusieurs autres papillons en 
chenilles^ en coques et en chrysalides. Ce volume a été Teardu 
5430 lÎT. à rhôtel de BuUion , en \j^, * 

, S^7Aliii'^.si£i^A£S£NTANi: des cd$eauXf des qua* 
drupèdea^ fleura et fruits ^peiuta à gquacke par Au^ 
briet et autres maltrea. Jn^foL 

Cette collei:tion a été vendue en 1770 , cheK M» de ChanI* 
nçsy 3255 l5v. 

' Le livre b^hevres du comté de Bus8y-}\abu^îii 
( B>ecueil de portraits etc^ ). i vol,. 1/1-16 de J^o/ei^it^ 
lets m» dfr^ doub, de ffmr. r. d^iU* 

. Ce petit soHiaie très cnrienx par les miaiatntes ( sans dâufé 
historiqneâ) qù4i reaâerme, et qvâ a doan^ lieu au ier8;iie 
Boileau : Mw mettre au rang des sainte- qyf a èélArée Musi^f 
a été vendu en 17^ , chez le duc d^ La Vallière . 2400 f{«. 

IXi&fiVMiti ptE.TiL«|.jpAt73( pMnU fàX Agricole , ,suY 
différens. sujets d-bÎA^we ftaturçUç. fn-Jof. nHii r.4(^^p. 

Ce volume ' çen^e^ant 96 peintq rea àfi cpquilUa | ^ sectes | 
et plantes 9 a été vendu chez M. Paris , à Londres ^ en 1791 > 

fa somme de 173 liv^ 5 sch. sterl. ( $984. liv. ) 

. %. . i - • ■ _. ■ ■ • , , • 

Trois cents lettres autogr^^phesdu célèbre dnç 

' I* 
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écr M^rlliorough 9 adreftsédd au seei^étaife-S'État Chi 

Hedgef. 

• Ces -lettres, avec trois noté^ delà Reine''- Amie y oiit été 
iresdbes^ le <$'aoùt 1816, à Loadirë^ydahs- ùae Vêtite publU 
que, 570UV. st. ( i3,iio fr. ) -^v ' '"■ 

-Jpe goût des lettres autographes ^toil; trèfir^pafida îl Jr a 
^^.l<iu^. années» yù oui dire qu^iin Ang l a i s a y o i t-aaheté mt 
fimfle billet d*inFitatioa de Boileau, reaferaiant |ieu de-li* 
gHa^a^ ppur la aornina de 8odO fr. Maintéttantee goût corn* 
mmi» à passer ; les fan timiU , moltlpliés àffAlNii , xmt pent^ 
étfacomtribaa à dimiimcf i'cnthouBiaBnhépfiiir tes aatogta- 
pnas^i^' 

* FoîÊsiEs diverses dç Jean dé 'Là lËJpii^àine ( ^es 
Contes ) 5 manuscrit wr vélin^ fxép^^^ lettre^ 

jrond^ pat: MonchaMMé ( «n 174^ >, âtrdiéeocé de tà^ 
bleatiX) vignettes al cui*Mie4anip«6py ^peinte' efi iài« 

■Éh^l II m . « ■ Il I I m I ■ » I I , .11 , 1 ,_., 

' (1) J*âVoîé commetitè' ùh tràvaW hî*8tbrf^u'é''et descriptif 
wt\é% JiiiC'SÎmile et sur lésautôgrapiies'^ dkiSis lé tèiiips'ôît 
ce# objets , bornés aux tnonumciis d%iàmtfier4raîMieBt bélè* 
lires, et enric3tîssant de bonnes édiâbas dé lîèlirstoèuvres ba 
«le celles de leurs conteniporaitis , étoient l'ë liibt^f ^litiè ftist'e 
curiosité et satisfaisoient le goût des amàtënrtf ;'nialà'dépuîa 
<|iietl'ott a prodigué les ccd^ues au point qùë Tant* en trouVa 
jusque dans de simples brochures' pour' dès l^llet^ insigni- 
iians écrits par des hommes insîgnifians, j'ai renonté^ a ce 
travail qui seroit devenu incomplet si'Jé n*avofe pis inëat^n- 
mé tout ce qui a paru, et insipide si py avois totir iuséré. 

Mes recherches ne deroîeat pas se 'bortiér aiiit fac-simiîe 
modernea doirt le plus ancieiiy ^e crois, rembnfè an'cat- 
que^des trop fameux eùuplets de 'Rousseau le lyrique^ eéfa 
«*aflfroit formé ^ue la troisième partie^de Mon travail. Je nie 
proposois dans la première d'indiquer des fëc^sînjile choisis 
«le Pécritare lapidaire des anciens, tels qu'on les trouve grav 
«féadana les ouviagea d'aatiqutt^s et d^histoiré Utt^aira. Je 
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Ifikiure p^ Iç, fameux Marolles. a vsi» in^/^/* grànâ 

format* 

, Ce. riche Bumnacrit a i&té vendu en 1769 y" çbez M. Gui- 
gnât I 7390 Cr. y et iiu p«ft ^los thei: chez M. P«ris , à Lon- 
dres, en 1791. 

3 RfictD £»•!:. i>B CÉL AKsoNs , Taudcvilles , sonnets ^ épi* 



rfi*— — III I II I ■ I h , Il 



remontois. JMqMVux temps antérieurs à R-omulus , soit pour 
le. grec -primitif •( allant <le. droite à gauche )^ aoit pour i*é- 
jCjf-it^e 4e, qilfeJl^eS' peuples de Tantique Italie , dont les idio* 
iHea. oi^$ contribué à -former la langue romaine; puis trader- 
sant Rome, la grande Grèce, Herculanum et les premisrf' 
aiéicles du. moyen âge 9 jWrrivois au, fameux ^rmeni^ de 842 t 
M^ré LouÎ8-ie-G%rmàniciûe et Charles- le- Chauve , qui ouvrait 
iâra seconde partie. Ici', 'hes divefs traités tle Diplomatique 
«firent tme ample moisson «le monumens -de Pëctitnref da 
jagyea. âge , ^eUeffAent calqnéa- J'aurois choisi da^frckaqua 
siècle ceux qui m*auroient paru leA4>lu8 intéressana sous Je 
rapport calligjraphique^ ^ descendant. ainsi jusqulau -zvui.^ 
aiè'cley j'.auroi^. présenté, un recueil assez intéressant, t^ant 
d'une^part à l'histoire ^générale de. Técriture , depuis lea siè- 
cles les plus reculés ^ et "de TautreàJa description de»,y(i^-yAi* 
vmU quiaeus on^ transmis, ces monumens précieux coii^er«> 
vés , soit sur le ^arbrp , soit sur Iç }>ronze y spit sur le papy- 
fus, le papier 4te poton , etc. La troisième partie , comme }• 
raji d.ijt^ (sùt- renfermé la notice de toua les jw^aimiU mp* 

JBit renonçant à .çe(te dernière part je , je ne désespère pas 
de rapporter les deii^ premières dans les préliminaires d'an 
.;Mraité iq^ui m'occupe (|epuia long-temps : c*est un Essai chro- 
nphgique sur les pmgr^s de la langue française depuis, soB 
origine , prouvés. par des numumen^ de chaque siècle^ donnés 
textuellement ei copiés très fidellement , jusqu'aux première 
écrit* de CçmeiUe et de Pascal. Pa^mi les nombreux ouvra» 
ges jque f ai consultés ( outre ceux du temps } pour ce tra- 
,Taii important y je mets au premier rang les écrits de Mena* 



Uranunes , ëpttài>h68 et autres rert satiriques et Âis* 
toriques, depuis iSSç jusqii^à 17479 précédé d^an* 
ciennes chansons faites sous le régnée Louis IX et 

depuis.. 44 'ï^^^* in-foL m. r. 

Ce recueil , formé par M. de Maurepas y et qui consiste en 
3 Tolumes de chansons du temps de saint Louis , etc.; ^7 vof; 

ge, de Lacume de Sainte Palaye , de; Boque&Nrt, et surtout 
l'excellent ouvrage de M.Raynouard sur les Poésies origina- 
les des Troubadours, 

A propos des autographes et des faâ-simile fjui ont tant 
occapé tes amateurs dans ces derniers temps , }e dirai que 
l*on connoit encore d^autres objets de curiosité qui n'excitent 
pas moins l'enthousiasme et la cupidité dé la plupart d'entre 
eux : fe veux parler de petits meubles et autres effets ayant 
appartenu ou servi à des hommes célèbres. Certains curieux 
recherchent ces espèces de reliques-arec une passion qui les 
Jeur fait payer au poids de l'or. J'ai recueilli quelques notes 
sur ces frivolités dont j'ai découvert un certain nombre dç- 
pnîs la lampe d'Epictète, qui a été pajée Sooo drachmes 
( 2700 fr. ) y du temps des Romains , jusqu'au vieux chapeau. 
et à la vieille perruque de Kant , qui ont été vendus à Kœnîs- 
berg ( depuis sa mort arrivée en 1804 ) « 96 fr. selon les uns , 
et yingt'cinq louis selon les autres. On pense bien que dans 
ces notes je n'ai pas passé sous silence là veste de Pétrarque 
(mort le 18 juillet 1374); le fameux diamant de Charle&-le- 
Téméraire (tué devant Nancy le 5 janvier 1477 ); Vécritoire 
et les anneaux nuptiaux de Luther ( iharié le i3 juin \5^S 
avec Cath. de Bora , et mort le 18 février ^5(6); là bague do 
diamans de l'infortunée Marie-Stuard (décapitée le 18 fé- 
vrier 1687 ) ; les milliers de bagues et tes ^00 tiAatières d« 
prince de Conti ( mort en 1776 ) ; la canne .de Voltaire î* la 
montre et les sabots de Rousseau, etc., etc. Je parle aussi du 
crâne de Descartes , que l'on dit avoir été acheté depuis peu 
100 fr. à Stockolm , lors de la vente de la bibliothèque du doc- 
teur Sparmann , à qui il avoit appartenu; •< 
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èë chansons., depuis i38g; 2 vol. d'airs notés; et a toI, «le 
tables , a été vendu en i8o3 • chez M. Méon , a85o Mr. 

. AUTIClES ADDITION KBZ.8. 

Okologium sapîencte.— -JEVre/yr^n^ec? au fVèstmys" 
tre hy Caxton ( sans date ) 5 in-foL 

Ce ▼olume a été vendu à Londres ^ en i8i3, ches M. Wil- 
létt , 194 Hv. st; 5 échel. ( 4467 fr. ) 

Taoylus and Creside (pAr Chaucer), JEarplîcitper 
Caxton, p0ip in-fol. goth. 

IJn exemplaire de ce poëme qui est de Chancer quoiqu'il 
se porte pas son nom , a été payé 95a liv. sterl. ( 5796 ir. ) ^ 
i^ la ventç de M. Tovrnteyy à Londres ^ en 181 5; cependant 
il manqnoit le feuillet Pi. Le même emèmplaire a été vendu 
i(ia liv., i5 sohel. {;.'ij^\ tt% ) y ches le marquis de Blandford^ 
en 1819*: 

' TîTB GAME àiid playe of te cKesise, translated oiit 

of the frénch, by William Caxton. ( Sans lieu d*im» 

pression p sans date et sans nom d'imprimeur } , in* 

foL avec i4fig* ^^ hois* 

Un etemplaire dç cette seconde édition du 70» i2ea échec* 
{ la première est de' j 474 yin^fol, ) , a été vendti en i8i3, ofaes 
M..'WiUett-9 à Londres y 173 Hv. 5 schel. sterl. ( 3(|79 fr. ) 

Thé i>Kôuf>ttÀÈtÉ book for mane^s soul^ caled 

tbe chastysiog goode's chyldren ( imprimé sans date 

par Caxton y, inrfoL 

Ce volume « été^ndn x4o liv. sterl. ( 3a3o ft. )» en i6iia f 
a liondres^ chez le due de Rotburgbe. 

This PRESENT bôok sheweth the matiner of hawkisg 
and hunting : ahdalaoofdevisingofcoatarmours etc. 
( par Jiiliaoa Barn.es ou Berners ) \ imppfmé â Saint" 
Alban, 14Ô6, in^foU 
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T^n exemplaire de cette première et très rare ëdition ûvt, 
fiittieux Traité sur la chasse , si connu en Angleterre sous le 
titre de Livre de Saint- uiiban,'^ été vendu en j8i2 , chez te 
duc de Roxburghe, 147 Hv. sterl. (338i fr.), quoique phisieurs 
feuillets aient été refaits à la plume. Mais il a été ensuite re- 
vendu en 1819 y chez le marquis de fitandford , 84 livl sterl. 
( 193a fr. ) . 

The kalendar of sliyppars translatyt of frenfJi 
in englysh. — Pre/i/y/ in Farys the xxiij day of 
iuyng oon tho'wsand cccec et iii, in-Jbi* goth, Jig» 
en bois. 

Un exemplaire de cette édition du Calendrier des Bergers^ 
en anglais , imprimée à Paris , a été payé en 1812, à la vento 
Koxburghe y 180 liv. sterl. ( 414^ ^^ * ) 

Collection of frints y engraved after tKe most 

capital paintings in Ëngland^published by 3« Boydelly 

Mrith a dèscript. of. each pîctttre in english and 

french. London > 1 769 et êeq. 9 vol. gr. ih^fùL 

CeÀ 9 volumes qui renferment 671 planches, sotit estîifiéfe 
dans le catalogue de M. Boydell, pour iSio» lasotnnie de 
141 livres i5 SChel. fiterl. ( a558 fr. ) 

Quant aux gravures portées dans le catalogue alphabétique 
du même M. Boydell) elles sont au nombre de 44^^ 9 divisées 
par écoles et par volumes ainsi qu*il suit : Ecole d'Italie , 
14 vol.; Ecole allemande et des Pays-Eas , 6 yo\,;Ècote 
française, a vo\.\ École anglaise y â6 toi. : eli tout 4^ l'o^* 
estimés 1000 liv. sterl. ( u^eoo fr. ) 

Le même M. Boydell a publié la belle collection de- la ga- 
lerie d^Houghton sous ce titre : Tke collection ofthe Pictures 
at Houghton. London | 1775,. in-fol, maximo, contenant i6t 
planches. Les tableaux de cette galerie ont été vendus en- 
semble k l'empereur de Russie , ^0,555 liv. st. ( 932^65 £r. ) ^ 
prix de Testimation faite par MM. West et Cipriani. On en a 
ensuite publié la collec^on Miia le titre. 8iu,?aiit : Sxtssian 
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^tlery, A eoîlection of prints afler the most capital pio 
lurea in the possession ofthe emperor of Russia , fonnely bë^ 
longing fo the earl ofOrford at Houston, eontaininff i3S 
prints. London, a toI. in-£bl. 

M. T. Giceronîs opéra cum delectii commentarlo^ 

rum j studio J. Oliveti. Parisiis J,'B. Coignard et 

Cueriii, 1740-42? 9 voL gr, in -4*^ 
^TSnn des TÎngt-cinq exemplaires tirés sur grand papier 
{petit inrfol.) a été veadii à Londres, en t8i5, chez M*^ 
Orafton, io5 Ht. sterl. ( 241^^* } 

Œuvres de Buffon ^ ou histoire naturelle, gënë^» 
raie et particulière, par M. de Buffon (MM. Dau- 
l)enton, Gueneau de Montbelliard et Lacëpède. }• 
Paris f imprimerie royale ^ i749''i^o4 9 44 'tfoh 
in'^.^'fig. 

Un exemplaire de ce grand et Bel ontrrage, dont tons îes 
notâmes sont de première édition , ayant doubles figures 
avant la lettre , et tirées au bistre pour être coloriées ( avec 
les oiseaux ,V2Ti%^ imprimerie royale, 1771-1786, lo vol. 
|gr. in-fol. fig, color. ) , a été vendu 38oi fr. chez M. Méo» y 
en ]8o3 , et 3460 fr. chez M. d^Ourcbe , en 1811. 

Terminons ici , mon cher confrère , cette petite 
liste composée seulement de 74 articles ( 59 imprimés 
et i5 manuscrits). Nous aurions certainement pu 
beaucoup augmenter le nombre de ces articles (1) , si 

« 

(1) Il y a même des ouvrages considérables qui ne sont pas 
encore terminés et dont le prix de certains exemplaires s'é- 
lèvera très haut ; par exempte : lee Métamorphoses éfOinde, 
édition de Villenave, avec fig. , 1806 et suiv. 4 pol. in-S,^ ^ 
qui se terminent en ce moment ; cet ouvrage est composé de 
94 livraisons dont 2 exemplaires sont sur véLiir , an prix de 
900 fr. la livraison ^ ce qui fait 4800 fr. pour chaque ezei»* 



tibtis.etissîonseule temps de multiplier nos recfaercbe^; 
inais le peu que nous en rapportons suffit pour fairf 
Voir quel prix Ton attache à certains livres. 11 est bien 
"vraîque par fois une aveugle fureur de posséder un 
ouvrage 9 peut faire centupler, à la chaleur des-eti- 
chèresy sa valeur réelle } mais souvent aussi un livre 
utile j rare , d'une belle exécution , quoique porté à 
vn prix qui parolt très élevé , n'est pas au-dessus de 
sa valeur, et conserve toujours à peu près le même 
prix. De ce nombre je mets les premières éditione des 
classiques anciens, connues sous le nom d'ipiTio 
pRiNCEPs. J'entrerai encore , si vous le permette! i 
mon cher confrère , dans quelques détails au sujet de 
ces éditions , plus précieuses sous le rapport litté*» 
raire et plus utiles pour parvenir dans la suite à une 
parfaite correction typographique , que ne le pens^ 
le vulgaire des amateurs. 

DES ÉDITIONS PBJiVC-BP^. 

La qualification de prxnceps se donne ordinaire* 
ment aux éditions des classiques que l'on regarde 
comme les premières, c'est-à-dire, aux éditions qui^ 
sans le secours d'aucun livre déjà imprimé , ont été 
faites sur des manuscrits plus ou moins anciens , an- 

_ ^ . 

plaire , et un troisième exemplaire auquel seront joints les 
dessins originaux , est annoncé à looo fr. la livraison , ce qui 
fera 24,000 fr. La Biographie universelle de M. Michaud y qui 
JUira 4c à 4^ volumes in-8.^, sera d'un prix très haut pour un 
exemplaire sur véLiir qu'on annonce à 6ûo fr. le volume , ce 
qui fera pour cet exemplaire une somme de 24 à 27,000 fr, 
Ifous pourrions encore citer quelques ouvrages de ce genre. 
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teneurs à U découverte de l'imprimerie.' Ces pre« 
mières éditions , surtout celles qui ont paru avant 
1480 9 sont pour la plupart des espèces de calques 
de ces manuscrits précieux j car les premiers carac* 
tères d^imprimerie, soit sculptés , soit coulés y ne pou«r 
vaut ûvoitp d^autre modèle que la lettre de forme ou 
la cursive en usage alors , imitotent tellement Técrii» 
ture^ que Ton regafdoit et même Ton achetoit, dit^ 
on , comme manuscrits les premiers ouvrages sortis 
des premières presses. 

Puisque les éditions primitives ^ les éditions vraiv 
ment FAjrirc£Ps , sont une espèce de /ac sinUle des 
anciens manuscrits ^ on dort donc les considérer 
comme présentant le texte le plus pur des classiques 
( sauf cependant les fautes des copistes ) ^ et :sous ce 
rapport elles sont ^ aux yeux des savans ^ d^une uti* 
lité incontestable et d^une valeur inappréciable. Mais 
comme à ce mérite se joint 9 pour les curieux 9 la ra- 
reté des exemplaires (1), ne soyons donc pas surpris 

(1) La cause de cette rareté provient de ce que , je ne di- 
rai pas la majorité , mais la presque totalité des exemplaires 
d^ouvrages imprimés avant 1480 , a disparu sous la faux du 
temps , et qn*en outre , dans ces premières années de Timpri- 
•merie , on tiroit à petit nombre tout ce qui s*imprîmoit , et 
encore le débitoit-on difficilement, soit parce que le goût des 
livres n^étoit pas encore répandu y soit par la jalousie des 
cleriei ou copistes qui Toyoient avec effroi que la découvert» 
de Timprimerie alloit leur faire perdre leur état. Ce tirage 
ordinaire k petit nombre , et cette difficulté de vendre lef 
livres , sont prouvés par la célèbre requête que Jean André 9 
évoque d'Aleria , adressa le i3 mars 1479 au Pape SÎKte lY^ 



«l ctt'StMrt'ès d*éditlot]8 f exceàsivetiiêlit techerchéen ^ 
^ttà^ièY^t tm-poïàé ée Voir, On obJ€»ctera peut-être 
^U6 i parmi les maniiseritt , pltisievre n^étoient point 
à Tabri de qnelqdee- défectnosttét , telle* que' fautes 



an taom de Conrad Sweynheym et d* Arnold Fànnartz , qui 
ayoîent exercé leur nouvel art, d'abord au monastère de 
Sobbiaco , et ensuite à Rome , dans ta maison de Pierre de 
Maximis, Cette requête , précieuse pour Phistoire de l'im- 
primerie , ge trouve dans le tome V des Postilles on Bible 
avec gloses de Nie. de Lyra, Rome, 1471-1470 ySvoL ïH-fof. 
L'évèque d'AlcIria en est Téditeur. Sweynheym et Pannartz 
y exposent très humblement ( ante sanctUnmas iuos pedes 
terram vestigiis tuis impressam deosculantes) que si le sou- 
veratii Pontife ne vient pas à leur Secours, ils seront obligés 
d'abandonner leurs travaux , parce que lenrs éditions ne se 
débitent pas. Après avoir. fiiit l'éoumératipn des ouvrages 
qu*ils ont publiés ( depuis 1466 jusqu'à 147a , date de la re- 
quête )y ils disent que le. nombre de volumes sortis de leurs 
presses , monte à 12^.47^ ( duodecies mille quadnngentos sep- 
tuaginta quoique codices. ). Ce nombre de volumes imprimés 
dans l'espace de sept ans ( ce qui donne un peu moins de 1800 
volumes par an ), ne paroitra peut-être pas considérable ) mais 
il faut faire attentîoi> qu'alors PimperfectioA des procédés ty- 
pograpliiques ne permettoit pas de travailler av.ec autant de 
célérité qu'aujourd'hui. D*aiUenrs presque tous les ouvrages 
sortisdespreases de-ces artistes n'ont été tirés qu'à deux cbvt 
SOIXANTE sT QtTiiraB KXBMfiJkiass; tToisou quatre seulement 
ont été tirés à trois cents. ■ 

Une petite indication sommaire de ces ouvragés , tels que 
la nomenclature s'en trouve dans la requête , ne pourra qu'in- 
téresser le lecteur; mais cette nomenclature donnée par 
Sweynheym et Pannartz , étant sans ordre chronologique , 
sans lieu d'impression et sans date , nous croyons devoir 
l'établir dans un meilleur ordre , y ajouter le lieu d'impres- 
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i% Copistes ) passages eff4cës ^ ou laCtines qui «p^te* 
voient altérer le sens^ et qu^ors les éditions. faites 
littéralement sur ces copies doivent inspirer moins do 
confiance que cellea où Ton a £iit des corrections^. 

t 

«ion , ia date y le format, pois dire, le nombre du tirage de» 
exemplaires ou plutôt des voluai.es , ainsi qu'il est énoncé 
dans la nomenclature ancienne , avec la différence que ce 
nombre est indiqué en toutes lettres et en latin à chaque ar* 
ticle dans la requête f et que nous , nous le mettons en cUif • 
fires et hors ligne. 

1.^ DoFATVs pro pueruliê , petit livre de classe 
qui ne subsiste plus; il doit être de i465, en 
1 vol. tiré à 3oo exemplaires , ce qui fait. . . . 3oo voL 

3.0 Lactahtii instiU Subbîaco, i465,in-JoL . 2p;S 

3.® M« T^ CicxBO, de oraiore, etc. ( Subbiaco 
vers 1466 ou Oj ), gr, in-^.^ «75 

^.^ D. Anousnsnjs de Civii. Z>ei ( Subbiaco ), 
1467, in- fol, ........ ^ 275 

5.^ M. T. CiCBBoaris epist^ famil, Romas, 

1467, gr, ï»-4.® . • • 275 

6.^ Lactastii instituHonea (a.aedit.). Rornssy 

1468 , in-Jol, 9 • • • '375 

7.^ Spéculum humanœpiiœ, Romœ ^ 1468 ^pet, 

in'fol, .....•• 3op 

■ ' 8.^ D. AuGUSTiiruSy de Civit, Dei. (a.a édit. ) 

Romœ , 1468 y in'fol, » , , ; ^ 27^ 

9.^ D. HiBROiTTMi epist. etUbelli, Romœ, 1468, 

a vol. in- fol, qui font pour les 276 exemplaires 55» . 
10. M. T. GicsaoNis epist, famil, (a.&édit. ) 

Romœ y 14^9 8''' in'fol • • . 275 

11.* M. T. CiCERO, de oratore, ( 2.a édit. ) 

Romœ, 1469» gr, in-4»^ 2^5 

12.^ Apulbius P/âto7i{ciM ciMii udf/cmoo. Romœ, 

14599 in^foL • ^S, 
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î^tib somme» bieh éloignés de partagercette opinionn' 
et même 'h<yuB4a -regardons comme une grave erreur } 
ce qui ne ierâ pas difficile à démontrer. 

Parmi les premiers éditeurs des classiques y qui ont 
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*~iT.<'"Aif£ï-GiiLLiî noct. atU Româe y i4^» in-Joh vjS 
i4>^ C. ÇiLL%à,Vii9 commentariù Rom«^ i4^> 

i/z.j^. • • • • , . . 275 

s5.^ D. Pza.TONi8 defenôio ( à Bessmnone.. ) 
( Rom^y '4^9 )•••:»*.•» r.*. . ^ • . 3oo 

ly.^ P. yuLGii.u ope^a, ( Borna» , circa 1469 ), 

in-foL, .. •. • f • •.. •.•...•.•••••••••• 275 

j8«^ T* layivs y .cum ^pitem. vmn> decad, 

( Roina9-> circa 14^ 0^.- • • * • » • • >9f;5 

i9.f>'-STRABQNi9 gepgrçtphia , latine. ( Romaet , 

circa 14^ ^1 7^ ) >j ^* *^-fol ; . . . ayS 

^ao.^ Laçtavtii insUtutifines ( 3.a édit. ). Romte, 

1470 , in^Jol. ....»• 275 

21.^ M. T. C1CBRONI8 epist. adAtticum. Romae^ 

1470, in-fàl* QjS 

a2.<' D. AvovsTiirus de Ciint. Dei ( 3.a édit. }. 

R,0in8B, 1470» g'** i^'fol 275 

a3.^ D. HisBrovraii «pu/, et libella Ramœ , 
14^0 , 2 i^o/. in-foL qui font pour les 275 exem- 
plaires. 55o 

24.^ C. P1.INIU8 àe nat, hist* Rom» , 1470 , 
in-fol. .«. . • Zoo 

25.^ C. SvETONii Tranq. Cœsares. KomaB^ ^ijo^ 
in'j'ol - . 275 ' 

^916.^ D. Lbonis papœ sermones, Ronied , 1470 , 

iw-fol, .'..;•..,. 375 

' '%j^^ M. F« QviNVtÙAia iHstitUtiones, Romœ , 

. 1470^ in-fol. 4 .;' .............. . stjS 

sS.? D» Taonui^ aiquinatis vaiénà uûreai Rô* 
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travaillé sot les manuscrÂts, plu)B^6ai:s( et ^titre^^^ 
très Jean Apdrë j évéque 4^4il?ria } | se sopt per/ipif 
de faire des correct^otts » de reslituer cçrtains ]Mif8a<* 
ges diaprés leurs coiijectt|r(^s | et pat col^s^qt]^t;de 
refaire pour ainsi dire le texte* A ces corrections 

m ■ I li n — I ■ , » t ««» M m il ■^y«— fc^yh— fc«ii^*MiiiÉ»«»l— .^fct^a^^M^li^ia 
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mae, i4^, a «>e/. m-y^j'* *'C« <1<>^ f*i* P*ï^r les 
275 exemplairea. -, . •. •. •. . •. .•.#.•. . . . •. 65o 

B9.0 M. T. Cicaftovis optraphilàsûph, RoteflB , ■ ' 
1-471 9 a f o/» in-fûl* dont les 276 exemplaires ' 
donnent. «,•*...;. V i'\\ ..*•.... f ''55di *^ ' 

So.^* P. VitoiLii c/^dTA» ( a;a. édit. ) ( Renas y' 
circa 1471 ) in-foL ..•...-. ' «75 

3 1 .<> D. Cymii ANt epistôlœ. Romi» ^ 1 47 1 , m /bZ. 97^ 

in^foL .«'.«,..... •...*.-»...'.'; ^7^ •-' 

33.9 SiLius ITAUGUS rWm Valphurhio let He^ê- ' ^ 

</o« RomM^, 1471 9 in-foL . : # *^\-\ .... .-. 275 -' 

34>^ M. T. CiCERONis- orationes, Romas , i47i» 

in- fol. ............. \ ..'.-...... . î»75 

35.<* V, Oviotimetamorphoieos^ti^lefiçiee omiié9, 

Romee , 1471 y à pol, in-Jhl. qui font ponr les * ^ " 

375 exemplaires V ....>.'. . 55d* 

36.<* N. DE Xtra postulée, Kotnet y Hyi i le 

3." pol, in-fiL . . « . * •• . . ."'. .V . ... . 375^ 

^ Idem opug* Romae, 1472» i* ^.^ vol. in-foL 1275 

Jdemcpus. Roma», 147a, le^.^-i'o^^ ïw-/^^ 275 

• Jdem opus. Roraœ y i47*> 1* 5.* poL in-fol. 275 

C'e^t dans ce dernier yolume que se trouve la requête datée 
du i3 mars 147^ dont nons a.TOiis ei^tsçiitjj^ nomenclature pré« 
cédente« Le second volume des postiUe^ ,.ovi Bihle.de ^ic. de 
Lyra , n'ayajDt été terminé que le. ;»$ n»ai: suivant ; n*a pas 
été compris dans cette nomenclature. ( Y. le Diçtionn» bibU 
de M. t<a Sçuia ^an^ànder^ toixi.,X, pp. ia9- 134* ) 
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(Conjecturale^ , il fetut ajouter celles tfie de noureaux 
éditeurs des mêmes «ouvrages ont hasardées dans les 
éditions subséquentes | puis sont survenues les fautes 
typographiques qui ne manquent jamais d?étre réim** 
primées très exactement ^ et souvent augnwnté^s d^é- 
ditions en éditions. Qu'est-il résulté de toutes ces 
prétendues améliorations que ^ignorance ou la né- 
gligence des typographes ont encore; rendues plus 
saillantes? Il en est^ résulté qu'en définitif la plupart 
des textes anciens entièrement dénaturés y sont sou* 
Teht devenus inintelligibles ^ ont causé et cattéent en* 
core des maux infinis à Phomme de godt'qui fait tous 
aes efforts pour découvrir le vrai sens de Tauteur an» 
cien sous ces replâtrages modernes. Pour parvenir de 
la manière la plus sûre et la plus donrte'à cette 
découverte ai désirée et si nécessaire, il n'est qu'un 
^ul moyen , c'est de recourir aux prëitaîère^ éditions^ 
à -celles qui ont été imprimées conformément aux 
siantracrits , et qui sont d'une telle fidéirté qu'on y 
reirottve iiisqu'aux-fi^utës^qm p6avoient exister dans 
ces manu scri|:s ^ car ces fautes même peuvent queU 
^uefois aider à'^établir des passages- elnbai-rassans , 
surtout quand x»n a le -bonheur de trbûVer' d'autres 
mairustri ts avec lesqiiiels on peut lès conférer. Oui , 
les premières éditions 9 «les Véritables éditions rninf" 
CJSTS , celles qui n^ont éprouvé auctin changement , 
aucune altération de la pa|*t des premiers éditeurs ^ 
sont les plus- précieuses et celles qui seront toujours 
consultées avec le plus d'avantages pFar ttùé trais 
•airaiu>^ par ctux qUi^ aoss^ érudite^ué aios coai> 
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mentateurs des troU dernier» siècles ^ tnais ûjAMt 

plus de goût 9 -mettent tous leurs soins à dépouiller 

IW pur des anciens ^ de Palliage des temps nioder« 

ses. Aussi les premières éditions données à Rome 

pat les Swejrnheym et les Pannartz, et qui ont 

passé par la coupelle de Pévéque d^ALeria, sont beau* 

coup moins estimées des savans^ malgré leur extrième 

rareté et leur prix très élevé ^ que la plupart de celleti 

qui sont sorties des presses de Jean et Vindelin de 

Spire ( à Venise } | de Jenspn ( à Venise } j d'Ulric. 

Han ( à Home )^ de Jean de G>logne ( à Venise > ^ 

et d'autres dont les éditions ^ à l'exception d'un petit 

nombre ) paraissent intactes, et semblent ne s'être 

jamais écartées des manuscrits dont elles ont fidelie-* 

ment suivi le texte* . - • 

Si nouSr^vigns besoin d'un t^knoignage irrécusa*^ 

blé pour con^nier.ce que noua venons d'avancer^ 

nous ne pourrions en trouver un plus propice que 

celui de M. de la. Orange ^ le traducteur de Sénèquea 

ce Je saisji 4iit<4i , que l'on x^egarde assea générale* 

ment les premières éditions ( des classiques ) comsie 

une affaire d^Jluxe ; on prétend mième que la rareté 

çu fait tout le muérite \ c'est utie erreur dont ceux qui 

les examinent seront aisément désabusés et pui»* 

que l'pççasioti s'en présente 9: je dirai ici que ceux qui 

étudient les auteurs anciens 9 soit pour en donner des 

^diiionscorr^ctes^ sôit pour les traduire dans uns 

^mre.langue 9 doivent' sans cesse avoir sous les yeux 

les prçqiièFes éditions de ces.auteùrs. £Ues peuvent 

4^%u4tL ÂAÂPUjf^'.d'oCcawuiSj .teuirlteu.de mànini^ 
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critof et sont utiles lors même qu'elles ne lèvent pai 

entièrement la difficulté : en elTet y comme dans leSy 

pasBia^s les plus désespérés ^ elles diffèrent presque 

toujours des éditiona-postérteoires^ elles mett^iit aloraf 

sur la Toie de la vérité i en don^amt lieu à des con}ec« 

tuiea qui ne se seroieni jamais présentées à Pesprit ^ 

ai on n'eût pas consulté ces anciens ^textes. Combiea 

BO: reste^t^il pas encore > même dana les. meilleures 

éditions connues des auteurs greça et latins | de pas* 

aagea obscurs | difficiles ^ inintelligibles même ^ qui 

«ont très clairs dans les editio ntMCEPai Combien 

la collation exacte des variantes de ces éditions n'au*. 

roît* elle, pas épargné de temps ^ de peine et d'en- 

i»ui aux gens de goût qui étudient les anciens | et 

de fausses conjectures aux savans critiques qui lea^ 

ccMmnentent ?••••»• Pour moi^ j'avoue que je u'ai ja- 

laâis consulté MxnzTto PKiircEPaL de Sénèque (im«. 

primée, à Naples en 147^ > in-foL ) sans y trouver la. 

.eolution des difficultés qui m'arrêtoient 9 etc» 3» 

- lïous ajouterons encore à ce témcHgnage de M. da 
laagrange ^ l'opinion d'un savant qui réunissoit l'éru- 
dition à àe% connoissances biUiographiques très-éten* 
dues f de M. de la Sema Santander* Après avoir ex* 
posé que son Dictionnaire bibliographique choisi, 
dm quinzième siècle a pour objet de faire connoltra'. 
par des notes particulières , les premières productions, 
de. l'art typographique, morceaux précieux , recher«. 
cbéa .à juste titre par les curieux et les savans, Il 
ajoute en note. t «Malgré les remarques sévères de 
quelques critiques, sur la grande importance quç les 

5 
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cnHèusc et les faonmei de lettres ont toujours atta* 
chie à ces anciennes éditions 9 et sur le prix , à la yé* 
rite quelquefois excessif 9 qn^ils y mettent ^ malgré 
fes «fibrts que ces critiques ont fkits pour les £iire 
passer comme des curiosités inutiles^ il sera toujours 
yrat de dire qu^un grand nombre de ces anciennes et 
premières éditions doivent être regardées ^ par les sa* 
Yans même ^ comme infiniment précieuses ; car indé* 
pendamment de l'utilité qu'on en tire pour panrenir 
À connoitre d'une manière particulière l'iiistoire de 
Part de l'imprimerie i ce$ éditions ont très souvent 
indiqué aux critiques, de bonnes variantes qui ont 
servi à redresser divers passages tronqués ou défigu* 
tés par les imprimeurs , dans les éditions postériéu*» 
rea) ce qui ne doit pas nous étonner, si l'on consi- 
dère que ces premières éditions n'ont pu être faites 
que sur plusieurs manuscrits, souvent très anciens , 
«Kaminés et collationnés ensemble. M. de Sallengire 
a reconnu dans la première édition de Pline , faite à 
Venise par Jean de Spire , en 1469 , gr. in-foL, plu- 
sieurs endroits beaucoup plus exacts que dans l'édi- 
tion tant vantée du père Hardouin ( Parisiiè, i685^ 
5 voL f>i-4*^). M* Mercier, abbé de Saint-Léger^ 
à démontré , dans les Mémoires de Trwoux ( ^ia 
2765 ) , que l'édition du 4»^ livre de Dootrinâ ckri^ 
tianâ de Saint-Augustin , faite à Mayence par Jean 
Fost, vers l'an 146a ou 66, in^foL, est infiniment 
plus exacte que celle des Bénédictins de Saint*» Maur» 
('OEuvres de St. - Augustin , Parisiis, i6^9*ijpoOf 
11 tom. eji 8 voL in^foL ) » 
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Après avoir cherché à prouver que les éditions 
;t*Rzirc£PS sont d^1ne utilité incontestable , que seules 
elles peuvent contribuer à rétablir et à conserver le 
texte pur des auteurs anciens y il faut maintenant 
«xaminér si ce que Ton entend par édition prin cxps 
est bien toujours la première j sUl est facile de dé« 
terminer celle qui mérite cette qualification , et si l'on 
n'a pas donné le nom de prznceps à plusieurs édi« 
tions d'un même auteur. 

Le mot PRiircEPs , diaprés son étymologie , prU 
mum capttt, ou peut-être /^ro'^ incipiens, signifie bien 
premier en chef, ou qui commence et va devant, mais 
il ne se borne pas seulement à indiquer le rang , car ce 
quW appelle premier étant ordinairement le plus en 
évidence et le plus remarquable, on peut, et même nous 
pensons que Ton doit , surtout dans ^acception du mot. 
qui nous occupe, ajouter à Tidée àe premier , celle de 
notable , recommandable. En effet , les premiers im- 
primeurs mettoient sans doute le soin le plus scrupu- 
leux à rendre mot pour mot, et d'une manière pour 
ainsi dire identique , le manuscrit qui leur servoit do 
modèle ! ainsi, quand citant leurs premiers essais ^ 
on dit édition princeps, on n'entend pas seulement: 
parler d^une édition première , mais d'une édition no- 
table , recommandable et recherchée moins sous lo 
rapport de son ancienneté et de sa rareté , que sous 
celui de sa valeur intrinsèque , c'est-à-dire , de son 
ex&ctilude , de sa fidélité par sa ressemblance au 
manuscrit. C'est ce qui fait que parmi tant d'éditions 
du quinzième siècle, nous voyons des bibliographes et 
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lies comiçentateurs très instruits , fi^i^nt moins d^at* 
jtention à la priorité typographique ^ qu^à ce qui cons- 
titue le vrai mérite littéraire ^ qualifier telle édition 
Àt PKiJTCMPSf quoiqu'elle ne soit pas la première qui 
ait paru ;.nous en citerons quelques exemples par la 
cuite. 

, En outre il est quelquefois très difficile , pour ne 
pas dire impossible , 4^ fixer l'année de l'impression 
de certaines éditions sans date ^ ou de déterminer la 
priorité entre celles qui portent la même année sans 
aucune autre marque distinctive : c'est ce qui rend 
très arbitraire la dénomination d'édition priitceps 
pour certains ouvrages , surtout pour ceux qui ont 
été imprimés avant 1480 \ et il n'est pas rare de trou- 
ver trois ou quatre éditions du même auteur y aiiisi 
qualifiées suivant les conjectures particulières des 
différens bibliographes qui les ont examinées. Par 
exemple | il est impossible de décider quelle est l'é- 
dition PRiNC£PS de Térence : M. Brunet a connu |os« 
qu'à, pix-sEPT éditions de cet auteur | publiées sans 
^ate et sans lieu d'impression 9 avant 1480. Quelle 
est la première? Quelle est la meilleure ? M. Wèsr 
terhow ( dans sa belle édition de Térence , HagM*' 
corn" 1726, 3 yoL in'-4'°)y prétend que l'édition 
f»R^ircEPS est celle qu'il appelle do 1469^ dont il 
s'est servi; ( cette date n'est nullement certaine • car. 
suivant M . Hare 9 elle n'étoit marquée qu'à la {4ume}.. 
P'autres regardent comme la première édition | cellcr 
de Milan y imprimée par Zarot, à laquelle on donne 
U date de 1470 9 mais qui est reconnue pour être de 
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a 4^1 j parce qu'un faussaire clans le ' millésinkT 

9«. cccc. Lxxxi, a gratté les deux derniers chiffres' 
3u. M. Ernesti donne la préférence à deux éditions 
sens date , dont une est en lettres gbthiqties. Enfin' 
M. Harvood penche pour Sédition de i474 ^^"' date 
de lieu; ( on la croit de Valdarfer). Voilà donc cinq* 
éditions de Térence qualifiées de princxps, 
' il ea est de même à^ Horace. L'édition sans daté , 
M-4.^9 connue par le quatrain hoc quècumque dédit 
e€c. f à la fin des odes 9 passe généralement pour la' 
premièf^; cependant Gessner, quiPa très bien con- 
nue , puisqu'il en parle dans son édition y ne donne' 
]^S Moins la qualification d'édition' j^/rj-jrcjrjp^ à t;elio' 
de Florence, 14829 in^foL (1); et 'M. Bentley nom** 
n'e^ ainsi celle Ae Venise, 1477? que je' soupçonne 
bien être de 1478 y in-fol* Mais parmi ces trois édi-' 
fions dites PRiirctrà, il n'y a pas de doute que 1â> 
-véritable ne soit la première que nous «vons citée et 
qni'èst sans date. Vatère^Màxime b. deux éditions* 
^é' 1471 9 qu'on appelle indistinctement pnzv cmps p 
Fufne imprimée à Mayence par S^hoyîhr ^'in-fol,, et* 
Pantre imprimée ( à Venise ) par Vindfelin ^e Spire^' 
Aussi in^fol. Quelle est la première ? C'est' eé qu'îl- 
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' (1) n sVst fondé sans doute sar ce qne cette édition est l'a' 
flremière avec commentaire ; en effiet, elle a les commenta?** 
res de Christophe Landin. C'est sans doate aussi ce qui-aifait* 
«lonner la mén^e qiialihcatîon au Virgile^ arec les scolies de'^ 
SernuS) J^omœ , Jac, Rubeus gallicus, 147^ , in-fol., et au 
Martial, avec le commentaire de Domitius Calderinus , Ro* 
MFUB , i^j^ j in-4»^. . • 
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est difficile àe déterminer, parce qu^dn n^y a point 

ajouté, comme dans la plupart des éditions de. ce 
temps , le mois et le jour oh ces deux édition» ont ^té 
achevées. On pourroit peut-être s'accorder sur ce. 
point, en mettant Tune et Pautre de côté , et eu don- 
nant la préférence à l'édition sans date, in-foU gofà.^ 
que l'on regarde comme imprimée vers i4^9 Avec dea 
caractères attribués à J. MenteL Quant au Quinii' 
lien qui a paru en 1470 à Rome et à Venise en laé* 
xne temps , il n'y a pas de doute , car l'édition de 
Home , donnée par Campanus ,, est la première, puis* 
que dans celle de Venise , publiée par l'évéque d'A- 
leria , on trouve la pré&ce de Campanus impriipiiée 4 
la suite de l'épStre de. cet évÀque à Paul II. 

Nous remarquerons encore que certains }>ibUogr-^ 
phes appellent pmjxtcxps tputesles éditions d'un mé-^ 
me auteur, antérieures à 1480, et. qu'ils les différea* 
cient par prima princeps , secunda PMJireJs^s.p 
tertia, etc* Nous pensons qu'on ne peut employer 
cette dénomination que pour les diverses, édttiona 
d'un même auteur qui auroient été faites presqu'en 
snéme temps sur des manuscrits dilTérens , sans que 
les imprimeurs qui les ont publiées, souvent dans dea 
endroits fort éloignés les uns des autres ( comme 
celles du Valère-Maxime de Mayence et de Venise, 
citées plus haut), aient eu connoissance de l'imprea- 
sion du même ouvrage , que l'on exécutoit ailleura* 
En effet, on voit assez souvent dans les préfaces et 
souscriptions de certains livres d'alors , que l'inlpri- 
zneur s'y annonce comme premier éditeur d'un ou- 
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ytiLgp 9 qui cependant étoit déjà sorti on sortoit en 

même temps d^une aptre presse. Alors il est certain 
^ne chacune de ces éditions est vraiment princefs^ 
et qu^on ne peut les différencie r qu^en les désignant 
f9X prima ^ secunda^ etc. Nous dirons de plus qua 
rien n'est plus précieux pour la collation des textes 
5}ue la réunion de ces diverses éditions. 

Il arrive aussi quelquefois que Ton donne le nom 
de gRincMPS à la première édition complette d'un 
auteur I quoiqu'il soit déjà connu par la voie de la 
presse 9 mais seulement pour une partie de ses ouvra- 
gée» ftlors on nomme cette éditiQn complette /rr/'/ici- 
pum jPMLivcjsps^ ou inter principes PMlfrcEPS* C'est 
a^nsi X V^^ eitemple | que I'ob design^ le Tacite de 
P;)iilippe fieroaU ^ édition de Jlome-%. i^>^ > in^foLp 
parce qu'elle est la premièr^ç qyi renfi^rme tout ce qui 
leste de cet autt^UJCi c^st-i-rdirei les cinq livres des 
Annales qui manquent dans toutes les précédentes* 
Se même VAufione de Tiiadée Ugoleti Venise p 
l.foi ^ pet. /«-4«**f qui renfenne jCjpw nupçr repçT", 
ta, est qualifié par J. Apg. £rnesti.( dans sa préface 
df Fabricius | p. xxiii ) d'édition infer principes 
pRiïrCEPSf parce que l'on y trouve presque le double 
des oeuvres de cet auteur «.contenues dans l^s éditions 
précédentes» Yaj.U, Bibliothèque lat* de Fabricius 
d'fimesti, tom: III , p. 14^. M. Brunet n'a pas parlé 
de cette édition d^AuSone dans son eitcellent Manuel* 

M. le comte de Rewisky la mentionne honorable- 

• .- ■ ^ . • » 

ment dans son beau catalogue de 1784 ^ p- 127. 
On voit) d'après ce que nous venons d'exposer ^ 
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combien il est difficile âe déterminer an juste qbelTe 
estia véritable édition priwceps àià certains auteurs; 
mais en même temps combien ces sortes d^éditioiié 
sont dignes de la considération des savans ^ et du haut 
prix auquel on lés porte ^ quand elles réunissent tous 
les caractères qui en font les monumens les plus pré- 
cieux de la littérature classique , et les types pbui' 
ainsi dire sacrés de nos meilleures éditions modernes» 
Il est encore une chose assex intéressante qui tienti 
au sujet que nous traitons et qui 'ne sera poiilt àé^ 
placée dans cette notice. Ce sont les signes auxquels 
on reconnoit ordinairement les éditions dû kt.* siècle^ 
lorsqu'elles sont sans date. Jungendres les à donnés 
clans sa Z)îsquisitio in notas characteristicas lihro» 
rum à typdgraphiae incunahuîo ' ûd annum M. I>V 
impreséorùni 'y etc., 174^9 //r-4*^> et Strura les a 
restés dans sa *Bihliothèca Jiistorieiè litJèeVariae se* 
iécta p Jenœ , 1 754-6^ , inSJ^ , pp. 2i 38-a >4o* Voici 
ces signés avec quelques additions :' i.^ Pabsencè des 
titres imprimés sur un feuillet séparé (1); 2.^ celle 
des lettres capitales au commencement des divi- 
sions (2); 3.^ là rareté de ces mêmes divisions ; 4*^ 1^* 

f • • ■ • 

(1) Cést vers 1476 ou 1478 qa^on a commencé à imprimer 
lès titres de lÎTres' sur un feuillet séparé ; -et les titres des éàm* 
pitres se roieitf ^jcrdans les Épitres de Ciàéron, de 1470^ • 
; (a) Cela n'est^pas général , car. on trouve des capitales, int*. 
primées dans le Psautier de 14^» dans une Blhle de Bâle^ 
donnée par Richelius et Rodt , qui avoîent été associés de 
Gutenberg , et dans beaucoup d*autres livres du zy.^ siècle. 



iioo«>etnpldi des virgules et des poiàts-TÎrgùles (i ) f 
5.** Pinégalité et la grossièreté des types (2) ] 6.^ lé 
iBanc(tie de cbifTres au haut des feuillets ou des page» 
et celui des signatures et des réclames au Bas (5) | 
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(1) Joseph Scaliger prétend qu'Aide Manuce est le premier 
qui a introduit dans le latin la virgule , le point- virgule e| 
raccent grave » et qu'avant lui , personne n'en avoit fait usa- 
ge. Cette assertion demande une explication.; car elle don* 
neroit à entendre qu'avant Aide il n'existoit ni virgule , n^ 
accent y ce qui seroit £bux. La virgule a été inventée dans le 
yiii.f siècle , et le point- virgule dans le ix.^; les autres nuir<4 
qnes de repos le furent ensuite ( V. les Horœ biblUœ de Ch*^ 
Butler )• Ainsi l'on voit que les signes de ponctuation sont 
plus anciens que la découverte de l'imprimerie ; mais l'usage^ 
de les désigner tels que nous nous en servons aujourd'hui^ 
c'est-à-dire -la valeur que > nous leur donnons est assez i|io- 
derae* D'ûlleurs ils étoient fort rares anciennement ; c'esir 
pourquoi Ton n'en trouve point dans les premières éditiona. 
du xv.^ siècle. ( Voyez sur la ponctuation ancienne , la Diplo^i 
matique des Bénédictins, 6 poL 2/1-4*^9 tome III, pp* 4^-> 
611.) 

(a) On se tromperoit fort si l*on considéroit toujours naë<^ 
galité et la grossièreté des ty^es comme une. marque , soit 
d'éditions du xv«^ siècle , soit d'antériorité parmi ces éditions; 
car les caractères de Schoyffer , employés dans ses PsauiMrs> 
de 1457 et 5g y ainsi que ceux de plusieurs autres imprimeura 
des premiers temps sont très heaux, tandis que l'on en trouve 
dan^ des éditions de 1480 , 90, et même passé i5oo ^ qui sont, 
dét€^stal)Ies. 

- (3) Les chiffres de pagination ( qui alors n'étoîent qu'an 
xecto des feuiHets )yne datent, selon M. LaSerna Santander^ 
que ^e 1471 > puisqu'ils se voient pour la première fois dans. 
le Ub^ de remeda^ utriusque foriunos (non pas* celui dff» 
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^.^ la solidité etrépaisseur du papîer; 8.^ Tabsence 
des noms de Pimprimeur | du lieu et de Tannée ( ce* 
pendant ils se rencontrent dans beaucoup d^éditions )f 
et 9«° la grande quantité d'abréviations (i) | on peu| 



Pétrarqa« , mais celui d* Adrien le Chartreux) y ColonuB, Arn^ 
\5rkerkoemen j 1471 , ii»'4.o 

Il est recoanu que ies signatures ont paru pour la première 
fois dans le Jehan, Nyderprœeepiorium dwinœ legU, CèlohisB^ 
per Jehan* Koelhof de Luheck , 147a 9 in-fol. 

Et les rédames , selon Rire y n*ont d*ahord paru que dans 
le Cùnféùionale séncti \Antonini, Bononise ( sans nom d'im- 
primeur, 14?^» m-4^. Msrolles en avoitTudéns le Tacite àm 
Vindelin de Spire , qu'il croyoît de 1468 on 1469 ; mais Rive 
prouve que ce livre ne peut avoir été imprimé que vers la fin 
de 147a. 

(1) Etles étoient très fréquentes an xr.^ siècle. On en trouve 
un exemple saillant dans la Logique d'Ockam y imprimée à 
Paris y au Clés Bmneau , en 1488 y in'fol. Presque tons les 
mots sont en abréviation ; voici deux lignes copiées au iterso 
du £euiltet 121 : 

«I Sic hic e fal sm qd ad simplr a e pducibile a Deo g a e et 
silr hic a n e g a n e pdudhile a Do. » 

Ce vrai grimoire signifie : 

<■ Sicut hic est bllacia secnndùm quid ad simpliciter. A est 
prodttcibile à Deo , ergo A est. Et similiter hic t A non est , 
ergo À non est producibile à Deo. m 

Il fiiut convenir que cet argument écrit tout au long il>'st 
guère plus intelligible que le texte abrégé. Les abréviatioila 
^rent tellement multipliées dans les manuscrits et dans les- 
imprimés , qu'on fut obligé de foire des livres pour enseigner 
à les lire ; on en connolt un ayant pour titre : Modus legendi 
abreuiaturas in utroquê jure. Pansiis , i499> in^S.^ On pent 
encore consulter sur les abréviations latines , Sertorias-tJr- 
aatusy Val'Probus , Mango , Manutius , etc. , etc. 
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encore- indiquer d^autres signes qui nous paroissent 

«^appartenir qu'aux éditions du xt.^ siècle , tels qu^ 

des points quarrés 9 des traits obliques en place do 

pointa sur lea i y des signes particuliers d'abréviation^ 

comme z pour etj neqS et qùibS pour neque et qui-^ 

bu^$ aopacon^ ]^onr comparatione } des q avec un^pe-» 

fit trait horixontai formant croix au bas de la branche 

perpendiculaire de cette lettre 9 pour exprimer quaok 

ou quod, etc. etc. ; mais en général ces signes sont. 

quelquefois fautifs ou au moins incertains , et il faut 

^tre versé dans la connoissance des abréviations pour 

en faire une application toujours juste. Ne pourroit-oi^ 

pas aussi parler du format assez généralement adoptée 

surtout dans les éditions antérieures à 1480? C'étoit 

V in-folio et r//i-4-^9 ^^* formats inférieurs étoient ex« 

cessiVement rares (i). 

Ajoutons à ces petits détails anr les édition» dit» 

XV.* siècle ce que Pabbé Rive dit de leur mérite in<*^ 

^trinsèque; cela confirmera ce que nous avons exposé 

ci-dessus sur les éditions priitcepb. « Ce n'est paa« 

"(1) Ils étoient si rares que des bîbliograplie^ ont prétendu 
qu'en ne Toyoît point d'is-S.^ ni ée formats ai»*di$8BO09 avanCr 
r48à; raais ils se trompent : on connoit le JHumaU ««u liber 
precum,WentXï\9y \\j^^ ûi-a4 *u' v^liv ; un Péoiieritun 
DiHndiê , imprimé par Jean de Westphalie, vet% 1480, in-ift,. 
etc. ( y. notre Dictionn, de bibliologie, tom. ni , p. i3i. Nous 
donnons dans ce même article les moyens de connoitre tes 
fiMrmats de quelques éditions du xv.^ siècle , d'autant plus 
difficiles à déterminer que le papier sur lequel elles sont im*' 
primées est sans pontuseaux y et les vergeures à peine appa-' 
rentes le rendent presque semblable à du papier yélin. } 



( 7« ) 
toujours rtftfciennetë des éditions- du sr/ êièclé^ 

dit Rhrei qui en fait la Tâleuf} «Ile n'augmc^e 

celle quelles ont déjà par elles-niénieB , que dan» 

le cas où elles représentent fidellement et exactement 

un texte très ancien^ sûr et bien correct. Les ancien-^ 

nés éditions des classiques ne sont recherchées que 

parce quMles sont exécutées sur de pareils manusw 

crits. Les copies que ces impressions en fournis- 

éent sont ordinairement d'nne grande valeur, parce 

qli^elles 'font remonter les- leçons qu'elles contten-' 

Aent à des temps voisins de ceux de Poriginal;* 

mais si lei manuscrits d'après lesquels elles sont 

copiées n'ont pas beaucoup d'ancienneté , elles n'ont 

qu'une valeur très médiocre , et cette valeur baisse. 

en raison de l'ignorance des copistes par les mainai 

desquels elles ont passé , et de l'ignorance des» 

compositeurs qiii les ont dirigées sous la presse. .'Ce 

n'est pas par- le prix des ventes qu'il faut apprécier- 

les anciennes éditions (i), mais seulement d'après la, 

confrontation que: des sa vans du premiier ordre ùntt 

'(i) Il est ceAain' que dans les ventes de biblibthèqties re* 
Bomitnées , on voit certaînsiyrres anciens très médiocrea aM>af« 
f^r à a<f^3o et 40 Tr., et, d'après ces rprix , on seroit tenté d^t 
ciroire que ce* sent des ouvrages recherchés; mais si reniattr 
altention quHIs ont été reliés ayec magnificence, et. qu'en .yi 
mettant ces prix , on ne paie guère que la reliure , on recon.«4 
noitra que Fouvrage est peu de chose et qu'il équivaut ii^peii. 
près- à un niorceau de bois revêtu de maroquin ^ Rive a'donci 
bien raison de dire que ce n'est pas par le prix des yentes qu'il» 
fiuit apprécier les libres anciens, ' ; 
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faite-' ile lenrt leçons avec celles des manuscrits les 
plus anciens et les plus corrects» Il y & souvent une 
distinction à faire entre les dÎTers tirages d'une même 
édition ancienne* Comme les corrections typograpfai* 
ques ne se faisoient paS| au berceau de Pimprimeriei 
ainsi qu'elles se sont faites vingt ans après et qu'el* 
les. continuent de se faire aujourd'hui | de là sont ve- 
nus les divers tirages d'une même ancienne édition 
sortie de la m^me forme \ c'étoit à divers savans que 
les premiers imprimeurs remettoient des exemplaires 
deleurs impressions avant d'en finir totalement le 
tirage ^ et ce n'ëtoit qu'après la diversité de leurs cor- 
rection^ qu'ils l'aclie voient (i). Ces corrections ne leur 
krrivant que successivement, il sortoit donc de la 
même forme des exemplaires beaucoup plus corrects 

(i) Nous en voyons un exemple dans le Codex psalmorum 
de.a4^9 mentionné ci-dessus p. 33 ; on A*en connoit que sept 
à huit exemplaires qui tous diffèrent les uns des autres y soit 
pour Porthograplie des mots, soit pour le nombre de feuillets^ 
soit même poiir le contenu et pour la souscription ; cela prou- 
veroit que Schoyifer gardoit les pages composées et les cor<« 
Hgeoit j les changeoit ou y ajoutoit selon les avis de ceux 
auxquels il comrauniqHoit les premiers exemplaires à mesure 
qu'il £iisoit des corrections ou additions ; mais comme la 
date est la même dan& les divers exemplaires , malgré la va* 
riété des souscriptions , il paroît que tous ces cbangemens 
ent été opérés dans la même année. ' 

: Cette belle édition du Psautier, décorée de belles lettrea 
initiales , est la première impression connue avec le nom du. 
Heu, celui des imprimeurs et la date de son exécution ( 14 
moût 1457 ) ; elle' est en grosses lettres et a eu depuis trois 
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leli uns que les autres, a» (V. Rive, chasse aua: hU 
Uiographes , pp. 4>*4^* ) On Toit diaprés cela coiii« 
bien il est important de conférer non seulement les 
difTérentes éditions ^ mais même les difTérens exem« 
plaires d'une même édition pitiircxps^et si on ajoute 
à cela la collation des manuscrits encore eâiistans ^ 
comme le font la plupart des éditeurs modernes , il 
est difficile qu'avec du goi^t et de l'instruction on ne 



éditions , toujours avec le même caractère , savoir : celle dé 
1459 ; celle de 1490» donnée par P. Schoyffer seul y car Fvst 
étoit mort a Paris depuis 1466 on au commencement de 1467 
au plus tard; enfin l'édition de i5o2; et ce qu'il y a de re« 
marquable , c'est que Fust et Schoyfi'er ne se sont )amais 
servi de ces gros caractères pour l'impression d'aucun antre 
ouvrage y sans doute parce qu'ils étoîent propres aux livres 
d'église dont on faisoit usage dans le chœur. 

C'est avec un caractère de plus petite dimension et fonda 
dans des matrices nouvellement frappées par l'ingénieux 
Sçhoyiïer, que cet habile typographe publia avec Fust, à 
^ayence , le Durandi rationale divin, offc. achevé le 6 octo» 
bre 1459 ; puis les Constitutiones démentis V, de 1460, finies 
le 25 juin ; et la célèbre Bible latine de 146a. On peut donc 
regarder ces trois ouvrages et les deux premières édi tiens da 
Psautier de 14^7 et 1459, comme les cinq premières im- 
pressions du Monde, connues jusqu'à présent , où la date, le 
nom des imprimeurs et le lieu dcicjeur exécution se trouvent 
distinctement indiqués. On pourrolt y ajouter le CathoUcon 
Johannis de Janua ou de Balhift, de 14609 imprimé égale* 
ment à Mayence -, .mais le nom de l'imprimeur n'y est pas , et 
on l'attribue généralement à Jean Gutemberg. Un exem* 
plaire a étéTendu 3620 fr. chez M. de Mac-Carthy. 

Il existe deux petites, pièces .ayant des dates et que 1' 
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parvienne p&s à rendre aux textes clasdt^fttfft'^^tfl' pii« 

reté primitive, ou aii BtoiiM à dMttftfejf^censidëra- 
blement ce fatras àe notes qttrsnTCiia#|ent les ancien- 
nes éditions variorum, et qui annoncent souvent 
une ëraditiôn fort étendue , mais aussi minutieuse 
qu^inutile j et quelquefsis aussi bizarre qu^eiie paroit 
profonde aux esprits superficiels. 

Il est temps I mon cher confrère , de terminer cette 

regarde comme imprimées antérieurement au Psautier de 
1457; l*niie révélée depuis 1766 par Schelbom, intitulée: 
JifUècknY. Pont, max» lAtterœ indulgentiarum pro regno Çy» 
pri. Daiwn Erffurdie annoVomini m.cccc. Liiii(et nonpas j.t 
cemme je Tai lu quelque part ). Die veto X7 nov, in-foL Le 
tout consiste en une feuille de parchemin y contenant 3i 
lignes ; la daté de i\5{ y est bien certainement; mais est-ce 
bien celle de Timpression ou celle de la délivrance des iiiduU 
gencest Les bibliographes ne sont point d'accord à ce sujet. 
Lord Spencer possède deux exemplaires de ce morceau pré- 
cieux. M. Dibdin a cherché ^ en décrivant l'un de ces exem- 
plaires, à prouver que l'impression est bien de 1454; a-t-U 
persuadé tout le monde "{ Yen doute. 

L'autre pièce est un Almanach ou Annnuaire de 14-^7^ im- 
primé à Mayence, infoL oblongo patente , que M. Fischer a 
découvert parmi des papiers mis au rebut dans les archives 
de Mayence. La-date de 1457, dans un almanach, fait présu^ 
mer qu'il a été imprimé sur là fin de Pannée précédente ; ain« 
si , Timpression de cette pièce seroit antérieure d'une année 
à celle du Psautier de 1457. 

Dans tous les ouvrages cités dans cette note , et qui tien* 
nent au berceau de l'imprimerie , ou trouve , ainsi que nous 
l'avons dit pour le Psautier, quelques différences entre le» 
exemplaires d'une même édition ; nous en exceptons les deux 
dernières petites pièces à raison de leur brièveté. 
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li.Olîce sur les éditions phiitcmps, qui mîa entraîné 
beaucoup plus loin que je ne pensois; cela m'empé- 
chera d'y ajouter la bibliographie de ces sortes d'où-* 
vrages , ainsi que je me le proposois | car alors le 
postscripium de ma lettre formeroit un volume. 

Iteràm vale, 

G. P*****t» 



SECONDE LETTRE 

A Mj C.'If. ^*****, membre de plusieurs 
Académies et Sociétés sa\fantes^ 
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J\loN CHEB. CONFRÀRE9 

Je reçois à Pinstant unie noavelle traduction par* 
tielie de Pouvrage de M. Dibdin. Comme ce morceau 
intéressant tient encore ^ du moins en grande partie^ 
à des ouvrages manuscrits ou imprimés , dignes do 
fixer votre attention , et que son impression confiée à 
Mé Crapelet , a été exécutée avec le même soin et la 
Blême luxe que la première lettre dont je vous ai déjà 
entretenu 9 je m'empresse de vous faire part de. co 
nouveau travail \ en voici l'analyse. 

Le grand titre de Pouvrage porte : oc Lettbb nev* 
TIÀME relative â la bibliothèque publique de Kouen^ 
traduite de l'anglais, avec des notes, par M, Th, Lic^ 
quetf conservateur de cette bibliothèque» Paris , da 
^imprimerie de Crapelet, i8ai, ^* i^i-8.^ de /fipagm 
Au faux titre on lit : Voyage bibliographique, archéo'* 
logique et pittoresque en France et en Allemagne, par 
le Rev. Th. Frognall Dibdin. Dans la préface , qui est 
de six pages , M. Liçquet expose avec un vrai talent 
les motifs qui Pont engagé à s'occuper de cette tra^ 
duction ; ils sont , pour Rouen , à peu près les mêmes 
que ceux qui | pour Paris | avoient fait prendre la 
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})luttie à Mr Cra^let^ el jo dois dite que cette pré* 
face et les notes de Touvrage offrent le même ton de 
supdération y de justice et de dignité que j^ai déjà fait 
remarquer dans la trentième lettre. Quand ces quali- 
tés sont réunies à Part de bien écrire, on est toujours 
sûr dVtteindre son but^ c'est^-à-dire , de rendre la cri- 
tique utile sans trop irriter Pamour propre. 

M. Licquet annonce d^abord qu^il n^étoit point con- 
servateur de la bibliothèque de Rouen lorsque HT. 
JDibdin y vint recueillir des notes pour la relation de 
son voyage^ Entièrement inconnu au savant anglais, 
se figurant point parmi les nombreux personnages 
qu'il a mis sur la scène , et par conséquent tout-à-fait 
désintéressé sous ce rapport, M. Licquet déclare 
qu'il ne peut avoir qu'un motif, celui de la recbercbe 
àe la vérité; qu'un but, celui de la justice^ et qu'un 
sentiment, celui d'une impartialité rigoureuse. Puis^ 
tout en rendant hommage aux procédés généreux de 
M.' Dibdin qui a enrichi de son beau Voyage la bi- 
bliothèque de Rouen , et de son riche Catalogue de 
Spencer, celle de l'Académie royale de la même 
ville, M. Licquet croit devoir relever les inexactitu- 
des échappées au célèbre voyageur, soit dans la par« 
tie historique et bibliographique^ soit dans la partie 
des gravures peu fidelles sous le rapport du point de 
vue. Il remarque d'ailleurs , ainsi que l'avoit déià 
fait précédemment M. Crapelet, que a la légèreté du 
style est chez JVI. Dibdin peu en harmonie avec le 
fond du travail j» et que a la malignité des idées con- 
traste désavantageusement avec la gravité que l'oa 
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tdoit supposer à hauteur. » IL lui reprocbe encore ee des 
observations futiles^ des détails sans intérêt 9 des re« 
marques où les convenances sont trop souvent mé* 
connues ^ peut-être même quelques personnalités* 
Voilà , ajoute Pauteur, ce qui tendra toujours à dépa* 
rer un ouvrage que la science réclamoit tout entier f 
et que M. Dibdin étoit sans doute à portée d'entre- 
prendre et d'exécuter. » M. Licquet annonce qu^il 
pourra publier successivement les six lettres que Pau«* 
leur anglais a consacrées à la ville de Rouen (1)^ 
mais qu'il a dû s'attacher d'abord à celle où il est 
-question de la bibliothèque confiée à ses soins. Voici 
sommairement ce qu'elle renferme. 

Dès le début , mon cher confrère , vous reconnoitrez 
le style de M. Dibdin ; oc L'horloge de la cathédrale 
o sonné onze heures, eu il est grand temps de visiter 
la bibliothèque publique , établissement ouvert tous 
lesjoursy le jeudi espceptéf depuis dix heures jusqu^d 
deux. M. Gourdin , conservateur ( avant M. Lic« 
■quet ) y est un bibliographe intelligent et expérimen-* 
Séf nous lui devons deux bonnes notices (en une dis<* 
«ertation) sur les fameux Missel £/ Benedictionnair^ 

.>^— — ^-— — ^— ■ I ■ Il I ■ I ■ I ■ ■ I I ■ I I II M 

(i) De ces six lettres quatre regardent les raonumens de la 
\ille , tels que la cathédrale y les églises ^ les places y les quais, 
les ponts , les rues , les hospices , etc. ; la cinquième a pour 
objet « rimprimerie ancienne à Rouen , les imprimeurs mo* 
dernes, les livres à bon marché, tes libraires et les ama* 
teurs délivres.» Il me semble que cette lettre n'étoit pas tout« 
à- fait étrangère au sujet traité dans la 6«^ que vient de publier 
M. Licquet; et, pour mon propre compte; j'aurois désiré 
ijn'il l*y eût réunie. 
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ie^ plus anciens et les plus curieux des manuscrits orfués 
de vignettes , qui se trouvent dans la collection ; je 

parlerai taut-à" l'heure de ces manuscrits so Vient 

ensuite déloge de M. Fossard, sous -bibliothécaire ^ à 
qui M. Dibdin fait de sincères remerclxnens pour 
Tobligeance et Tactivité avec lesquelles il lui a fait 
des extraits du manuscrit de Robert du Mont} puk 
il passe à une courte dcrscription de Phôtel-de-ville 
où sont établis le muséum et la bibliothèque. Le mu^ 
séuin que M» Dibdin traite de fatras qui offusque 
ia vue , ne trouve grâce à ses yeux que pour quelques 
rares morceaux , saToir : i*^ un ancien et iiurieua: 
tableau offrant les portraits des principaux chefs 
de la Ligue, et dont un prince du sang a offert, dit* 
on, une somme considérable ^ 2.° un ou deux bons 
tableaux que Ton croit les premiers essais de Jean 
Van £yk; 3.^ un de Raphaël dans sa jeunesse) re^ 
présentant le Christ au tombeau ; et enfin 4*^ un beau 
' Saint' François ^ ^2ix Annibal Carrache^ ce D'innom" 
brables pieds carrés, continue M. Dibdin , sont ttp- 
pissés de La Mires et de -Jouvenets^ que l*on 
paroit estimer plutôt par leur dimension que par leur 
mérite. Le plus petit Raphaël 021 un élégant Parme* 
jgianô vaut toute cette cargaison de ridicules enlu- 
minures et d'insignifiantes compositions. » M. Lic- 
quet réclame avec une juste et forte indignation con- 
tre cette proscription du célèbre Jouvbmet : « £k 
quoi ! dit-il , parmi tous les témoins qui dévoient dé*, 
poser des taléns de Jouvenet, M. Dibdin nWroît-il 
point aperçu te Paralytique guéri , '•^ Esther devant 
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\AssuéruSf — la Madelaine chez le Pharisien ^ — Je- 
SUS' Christ chassant les vendeurs du temple, — la 
pèche miraculeuse ^^^et la résurrection du Lazare? 
Non 9 ils ont échappé aux regards du juge, et Ton ne 
s^en aperçoit que trop au jugement* M. Dîbdin est 
sans doute le premier qui ait parlé avec ce mépris de 
Tun dea peintres les plus célèbres de notre école....» 
La statue de Corneille représenté assis ^ de grandeur 
naturelle ^ et en terre cuite j placée dans une des sal- 
les du muséum 9 est admirée par notre voyageur, qui 
cependant en trouve le nez un peu aplati. M. Dibdia 
quitte enfin le muséum après avoir dans une note^ 
parlé de la fondation de Pécole de peinture de Rouen 
vers J7509 par Descamps^ auteur de la Vie despein^ 
très flamands , allemands et hollandais , avec por- 
traits , dont la plupart de Fiquet. Paris, 1 753*63 ^ 
4 voL //r-ô.^ Arrivé à la bibliothèque ( dont le local ^ 
ainsi que celui de deux pièces précédentes sont décrits^ 
non sans quelques erreurs )9 notre savant bibliographe 
nous met en présence de Ténorme Missel (c^est un 
Graduel ), reposant sur. une petite table (1)^ et dont 
Pexplication ou la démonstration étoit confiée à un 
vieux portier faisant les fonctions de Cicérone. Ce que 
dit Pauteur au sujet de ce vieillard dont le large pouce 
salit périodiquement les marges de ce volume , nVst 
nullement fondée a Tous les étrangers , continue-t-il ^ 
et particulièrement les Anglais, visitent cette eu-* 
riosité graphique, comme le premier objet digne de 

^ (1) M. Dibdin avoit déjà parlé de cet ouvrage daps soa 
Décameron bibliographique. 
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lêor attention, C'eàt le résultat de trente ans depa^. 
tienccy d'adresse et de soins. Sous le rapport de l'art 
en général y ce Mss. pourroit mériter diverses criti* 
ques y mais rien ne sauroit vous dispenser d*admirer 
en lui Vidée heureuse de Vinvention et Péclat des 

couleurs qu'il étale // ne me reste plus qu'àpro^ 

clamer le nom de l'auteur : c'est D'Aubohhb, moins 

Bénédictin f mort en lyi 4» ^ 

M. Dibdia donne ensuite la description d'un Mis-* 

sel qni doit être du zi.^ siècle ^ puisque la table do* 
ntnicale sMtend de looo à loçS. Ce fameux sia-» 
Buscrit se nomme /s Livre de Gutklac (saint anglaia^^ 
Il a i3 pouces de long sur 9 de large 5 les quatre pre- 
miers feutUets offrent le grand caractère semi'sazon ^ 
ordinaire à cette époque* Le calendrier est en petit 
caractère alterné de rouge^ de bleu et d*or. Il est en* 
rieux diaprés les détails que donne l'auteur. Il en est 
de même des vignettes dont la plupart sont passées ea 
rerue. Dans celle de la fuite en Egypte, saint Joseph 
porte la quenouille de Marie, li est aussi question de 
feuillets où le texte est en or. Je ne donne qu^une idée 
trèsauccincte de la description de ce manuscrit ^ dans 
laquelle M. Licquet a relevé un assez grand nombre 
d'erreurs , soit sur le nombre des feuiliets ( que M. 
Dibdin porte à soi ^ tandis qu'il est de 227 ) , soit 
sur les pages où le texte est en or, sott sur les places 
^u'il assigne à cer<taines vignettes. Ce volume a été 
donné à Tabbaye de Jumiègea, par Aobert, évéque de 
Londres , puis arcberéque de Caatorbéry , jadis chef 
de cette abbaye, et mort en io53. Ce don ];)iaroit 



(87 ) 

prouvé par un anatb^me écrit de la maia de cet abb^ 

sur ce livre , contre (quiconque le déroberoit. M.i^ 
Dibdin n^a donné que la fin de cette pièce curieusQ 
(puisée dans la dissertation de M. Gourdin), croyant 
la donner en entier; n?iais M. Licquet Ta rétablie in- 
tégralement dans ses notes, 

A la suite de la description de ce il/me/^ notre^ 
voyageur dit : a: Jetons maintenant un coup-d^œil sur 
le compagnon de ce trésor antique : on Pappeile 
avec emphase le Benbdictionarius. C*est un voluma^ 
curieux ; son antiquité est la méme^ plus reculée 
peut-être encore» Il offre un demi''pouce de moins, 
en hauteur. Une page pleine contient 22 lignes». Xe^ 
caractères sont d'une plus haute dimension. Les vi'\ 
jettes décrites par M* Gourdin , plus grandes qua.^ 
celles du Missel 9 sont moins délicates et en plusi. 
petit nombre* »M. Dibdin^ daAt une note, paria de, 
la dissertation de M. Gourdin ( citée plus haut ) sur 
ce Benedictionnaire ( et sur le Missel précédent }f^ 
«lie se trouve dans les Mémoires de l'Académie (de, 
Rouen ) pour 1812 ) PP* ^^4"* 174* ^ nVst pas de Ta^t 
'SIS de M. Gourdin ) qui donne la préférence aux vi-^ 
guettes du Benedictionnaire «ur celles du MisseL*.^ 
Pariant du contenu de ce volume ( le Bénédiction^*, 
naire ),,M, Dibdin se contente de dire que oc /a der^, 
nière partie contient u^ pontifical, ou les formules^- 
et cérémonies observées dans, l'office divine p, mai», 
M. Licquet observe qu'il y a encore plusieurs pièces, 
intéressantes dont M. Dibdin ne parle point, telles, 
que le couronnement des rois anglo-9axona > lea prié^; 
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lées pour le Couronnement des cincs de Normandie f 
etc.; on en troiive encore beaucoup d^autres dans 
cette curieuse dissertation , pp. 171 ^ 17a et 173* 
Notre Toyageur termine sa description par dire que 
«tce manuscrit ne contient en tout que huit vignettes 
dont trois avec figures* Le sujet de ta troisième est\^ 
mort de la Vierge. Le vélin est épais , mais doux ^ 
iet quoique ce volume y sous le rapport graphique p 
àoit inférieur au précédent , c'est néanmoins une rép- 
lique vénérable et très intéressante de l'art ancien. 
Jj'abhé Gourdin ( ce respectable vieillard n'est point 
«ibbé 4 quoique M. Dibdîn le qualifie ainsi dans tout 
le cours de sa lettre ) , l'abbé Gourdin dit qu'un de 
nos compatriotes en a offert jusqu'à i5,ooo fr. 5 je 
regarde ce fait comme très douteux. Le Missez. qui^ 
d tous égards , est un livre bien plus remarquable p 
peut valoir la septième partie de cette somme. » 

M. Dibdin , aprèâ atoir décrit les deux ouvrages 
précédons f annonce que 9 parmi les autres maniia« 
critSy ail s'en est trouvé peu ou point qui l'aient in" 

téressé et quand je ma^nif estai , contînue-t«il , le 

désir de faire de plus amples recherches , j'appris 
avec autant de surprise que de douleur, qu'on n'a^ 
voit trouvé jusqu'ici ni de salle pour les placer , ni 
l'occasion de les examiner* Leur nombre est à peu 
près àe 800 ( ily en a 1100}. En d'autres termes p 
l'argent a manqué , et la salle de lecture , avec les 
t ayons que l'on pourroit y établir, contiendroit^ fa^" 
cilement ces livres non encore examinés, » Grâces au 
jrèle et aux soins de M. Licquet} le rœu de M« Dib- 
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9îii est rempli, les manuscrits sont maintenant clas* 

feës dans la bibliothèque 9 et le catalogue par ordre 
de matières en est lait. Malgré le désordre qui exis- 
toit dans les manuscrits lors du passage de M. Dib* 
idin, il en mentionne cependant encore quelques-uns^ 
tels que : i.^ V Ovide moralisé, en français ^ gr. in" 
fol. à deux colonnes, caract. goth. minces et serrés ^ 
ayec des vignettes qui ressemblent à celles du roman 
^Alexandre y dontTàuteur adonné une notice éten* 
due dans son Décameron^ 2.^ le Livre historial des 
faits de feu messire Bertrand du Guesclin, Ce ma- 
nuscrit, en prose , de 1387 , est exécuté en gros ca- 
ractères gothiques. On y lit à la fin : 

en yng temps qui a yuer nom 
ou chastel royal de Vernon 
qui ist aux champs et a la ville 
fist iehannet destoutenville 
au dit chastel lors capitaine 
aussi de vernomel sur saine 
et du roi escuier de corps 
mectre en prose vne men recors 
ce liure cy extraict de rime 
complet en mars dix et neufuieme 
qui de lan la date ne sect 
mil ccc. quatre vins et sept. 

Ce volume est en bon état , relié en planches couver- 
tes d'un velours rouge \ 3.^ un manuscrit vieux et 
curieux , traitant de diverses matières , appelé le Li- 
^re d* ivoire f parce que chaque côté de la reliure en 
bois est enrichi d'une grande figure de 9 pouces en- 
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viron , ciselée en ivoire ; 4*^ ^^^^ 9 ^^^ Homélies et 
Sermons dont quelques-^uus sont; de Saint Jérôme ^ 
ce manuscrit du xii/ siècle est remarquable par les 
initiales bien exécutées dans leur bizarrerie 9 surtout 
les M et les P. M. Dibdtn termine ici ce qu^il a voit 
à dire des manuscrits de la bibliothèque de Rouen» 
M. Licquet observe que cette bibliothèque en pos* 
sède beaucoup d'autres très curieux et très intéres^ 
sans; quW ne peut reprochera M . Dibdin le silence 
qu'il observe à cet égard | mais qu'il ne faut pas pren-t 
dre une idée des richesses de la bibliothèque en ce 
genre , d'après son ouvrage. 

Nous arrivons aux livres imprimés. Jusqu'ici nous 
n'avions pas d'inconvenances bien graves à reprocher 
à l'auteur ( qui , il faut le dire , en a été, dans cette 
neuvième lettre , beaucoup plus sobre que dans la 
trentième , relative à son séjour dans la capitale ) ; 
mais nous le retrouvons ici parlant encore du vieux 
portier, dont il avoit déjà fait une caricature que 
nous avons cru devoir passer sous silence , puis s'oc- 
cupant de l'habillement de ceux qui fréquentent la 
bibliothèque. Ces particularités nous ont paru forb 
déplacées. Citons ce passage : <c Lorsque Je pris place 
pour la première fois parmi les lecteurs de la biblio" 
thèque , je m'amusai beaucoup en trouvant à ma 
gauche mçn vieux ami , te portier ou cicérone , gra-^ 
cernent assis, ses lunettes sur le nez, et lisant avec 
attention un ouvrage moderne, intitulé, je crois. 
Précis de la révolution française. En général , 
les lecteurs qui étoient en petit nombre, ne sefaisoienC^ 
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pas remarquer par le soin de leur lahilleirtent^ je 

n^en excepte pas le vénérable bibliothécaire en chef 
lui-même. Mais ils rachètent quelquefois ces né^ 
gligences extérieures par l* importance et l'utilité de 
leurs recherches. C'est ainsi que j'ai vu un jeune 
homme à l'air sombre , consultant sans peine /e Le- 
XIQ17E ARABE de Cartel, pour se faciliter l'intelli- 
gence d'un grand m'îoX. arabe- latin ^ tandis qu'à ma 
droite étoit assis un homme d'un certain âge , soi- 
gneusement occupé à compulser I'Iuhzjl chronolo- 
GICU8 du Recueil des historiens des GAVLEs^par 

JD, Bouquet. Mais ceci est indifférent. 30 Non^ 

il n'est pas indifïerent 9 dans un ouvrage aussi cu-> 
rîeux, et qui doit être aussi instructif que celui de 
M. Dibdiii, d'entremêler de futilités des choses intér 
ressantes, comme dans le passage précédent. <t Je pas- 
se de suite, continue l'auteur, aux livres (imprimés). 
particulièrement à ceux du xv.^ siècle.:o Voici la liste 
de ceux qu'il a remarqués. 

S. Jeronimi £pistolaE| Sweynheym, Pannartz ^ 
J468, 2 vol in fol. Bel exemplaire 9 mais rogné 9 et 
un peu mangé des vers sur la fin. 

S. AuGusTiNus DE CiviTATE Dei , Jeon de Spire p ' 
1 470 9 /Vyb/. Superbe exemplaire. 

Manipulus curatorum , Caesaris seul (sans son 
compagnon Stol), Paris, 147^» in -fol. Mauvais 
exemplaire. 

Spj^culum historiale Vincentii Bellovacen- 
8IS9 Mentelin , 147^9 ^voL in fol, Exemplaire sale 
et rogné. ( Seulement quelques feuillets du premier 
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volume présentent des jaunissures y selon M. Licquet.) 

Le nom de Timprimeur est à chaque volume. 

ZoPHiLOLooiUM àfratrt Jacobo Magin de Pari' 

siis ( sans date ) y in-foU Remarquable par la forme 

particulière de la lettre H. Dans le même volume se 

trouve une édition des trois rois de Cologne , très 

bien imprimée par Guldenschaiff , en i477* L^exem- 

plaire est rogné. 

TrACTATUS de QUi^STIONIBUS SEC. BaLBUM. Pa- 

risiis, 14779 (sans nom d^imprimeur). a J'avoue, dit 
M. Dibdin, que ie caractère , comme production pa^ 
risienne , est tout' à^f ait nouveau pour moi} il res" 
semble à l'ancien petit caractère de Pynson ; mais 
il est certainement le modèle sur lequel Vostrcp Eus* 
tace, Bonfons , etc. , ont formé le leur* Peut-être ce 
volume a't'il été exécuté par l'imprimeur de la Chro- 
nique de Saint Denis ^ ^47^ 9 ^ '^^^^ in-foL » 

JusTiNUs, Philippe Condam Pétri, 14799 in-foL 
Le plus ancien classique imprimé de la bibliothèque. 

BiBLiA Sacra, Koberger, léfio* a. C'est , dit 
M. Dibdin, leur plus ancienne Bible. Ils devraient 
en avoir une plus vieille de dix-huit ans. Retirez 1 8 
de 1480 9 reste 1462. Vous m'entendez. » Ce vous 
m'entendez , n^a point échappé à M. Licquet; aussi 
a-t-il mis en note : oc On croit quHl s^agit ici de l'er- 
reur d'un libraire de Rouen , commise au profit de 
M* Dibdin. J'en serois d'autant plus satisfait , ajoute 
M. Licquet avec autant de délicatesse que d'honnê- 
teté y que l'obscurité de son langage a déjà donné lieu 
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aux interprétations les plus graves et les plus flU 

cheuses. 37 

La Vie des Pères, 14B6) in-foU Exemplaire in- 
signifiant , et qui n'est ni la première , ni la seule édi- 
tion de ce livre dans le xv.* siècle ^ comme paroissoit 
en douter M. Gourdin. 

CicERONis Epistolae FAMitiAREs , imprimé en 
148B. ce Le plus ancien Cicéron du xv.^ siècle , y> dit 
M. Dibdin \ il auroit dû ajouter : dans la bibliothèqua 
de Rouen. 

Les autres manuscrits qu'il ne note qu'en passant f 
sont la LéoENDE dorée de i486 ; la Mer des His- 
toires , ce par son vieil ami Philippe Le Kouge, y» 
1488 ; un Catholicon de 14B99 et le Songe du Ver- 
siER (1), i49i«*** Puis il dit un mot des Missels et 
Bréviaires à l'usage de l'église de Rouen , tels que 
ceux imprimés à Par/V^ 1491 ) in-foL^ m, k Rouen, 

(1) Ce n*e8t point Du Verdier, mais Du Vsrgibr. Cet 
ouvrage qui y sous un titre romanesque y est regardé comme 
un des plus beaux monumens de notre droit public ecclésias- 
tique, a été composé dans le xiv.^ siècle. Cest le premier li- 
vre sur les libertés de l'Eglise gallicane; on l'attribue à 
Raoul de Presle, ou à Philippe de Mayzières , ou à Jean de 
Vertu y ou à Ch. Jac. de Louviers. Quant à cette édition de 
1491 , qui est la première, M. Brunet dit dans son' Manuel 
du libraire , qu'elle a été exécutée ( à Lyon ) par Jacques 
Maillet) ptff. in-fol. goth, ; plusieurs bibliographes lacroyoient 
de Paris ; mais M. Brunet assure que Jacques Maillet a cons« 
tamment imprimé à Lyon, de 1489 à i494* ^^l^ ^^ peut; ce- 
petidant je crois pouvoir assurer aussi qu'il y a eu un Jacquet 
Maillet qui exer^oit la librairie à Paris, en 1490 et i49i< 
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în-folk ; m» par Morln , en i49^ ^^ )499 9 ifi-foL strf 
VEtiN ^ une édition de V Office de la Cathédrale, par 
Jean de Bourgois, ^49^9 //x-S.^ surviLiN. rarmi les 
classiques des Aides ^ il remarque le premier Théo^ 
crite de 149^ ; V Aristophane de 1498; les Epiêtolae 
diversor. pkiL et orat* de i499 9 ifi'^*^ \ le second 
Z)émo5thène de i5o4* £n£n , M. Dibdin termine ses 
notices des livres du xv.* siècle , par un'niot sur les 
'deux éditions d'HoAÂCE , Tune de 149^9 avec les com- 
mentaires d^Acre et de Porphyre \ Pautre de 1498 t 
ftvec des ornemens en bois , très communs , et qui 
présentent cette singularité : c'est qu'au milieu d'une 
planche , dans le compartiment du 89.* feuillet , Si 
manque un personnage. D'après l'estimation de notre 
bibliographe 9 la bibliothèque de Rouen possède ^ en 
éditions du xv.^ siècle, 245 articles arec date , et en« 
viron 88 sans date. 

M. Dibdin cite aussi quelques éditions du xti.^ 
siècle , telles que ViCToniA Porcheti adyersus im- 
710S HEBRiffios , ParisiiSf JDesplain pour Gourmont 
et Regnault, 1620 y pet, in-fol. sur v^lin ; F1.08 
-■ SAïrctûKUM , Toledàf 1 582 , in-fol. ; et I'Acta Sanc- 
TORVM , qu'il dit en 52 voL , mais qui n'en a que 
.5i , d'après M. Licquet (i). 



. (x) Il en faudroit 54 pour avoir Ponvrage complet. J'avois 
préparé nn petit travail analytique sur cette immense collec- 
tion , à l'occasion d'une lettre que jadis j'ai reçue d'un de 

ines collègues , bibliothécaire à N , qui se piaignoit de ce 

qu'on lyi ûiisoit un crime d'avoir acheté pour la bibliothèque 
publique confiée «ses soins ^ cette vaste collection, quoiqu'il 
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Enfin M. Dibdin dit qu'a» total, la bibliotbèqtte 

de Rouen possède 20^000 volumes environ, M. Lie* 

quet en compte aujourd'hui plus de 25,ooo. Pendant 

la révolution , le dépôt de livres recueillis des mai* 

^ons religieuses ^ des émigrés , etc. ^ étoit de 250^000 

volumes ; on a rendu aux émigrés les leurs ; on a Tendu 

une partie des autres pour la somme de 20,000 fr. \ 

ne Peut guère payée qu*au poids du papier. L'administration, 
très économe des fonds de la commune , comme c'est assez 
Pordinaire, surtout quand il est question d'objets de Sciences 
et d'art , regrettoit beaucoup cinquante écus mis dans un ou- 
vrage qu'elle regardoit comme un fatras de vieiîleries inutiles* 
Elle ignoroit sans doute que ce livre, outre l'intérêt qu'il 
doit inspirer comme monument d'une érudition religieuse 
nussi éclairée que profonde y renferme non seulement des vies 
de saints, mais une infinité de chartes, de docnmens , de di« 
plômes et de monumens historiques qui tiennent à l'histoire 
■àvL moyen âge , et qu'on chercheroit vainement ailleurs ; elle 
auroit plurùt d(i le considérer comme une des colonnes indis- 
pensables d'une grande bibliothèque , et se féliciter d'une 
acquisition qu'elle a cependant à la fin souscrite , mais non 
sans murmurer. 

Je reviens à VActa sanctorum, M. Dibdin a tort de l'an- 
noncf r du xvi.* siècle , car le premier volume est â^ Anvers, 
1643, in-foL de LXij-i]a2pp. à deux colonnes, non compris 
les tables du commencement et de la fin. Le second volume 
qui complette Jawibr , est de la même année i643, in-foL 
de 1160 pages, non compris les tables; ce mois renferme 
1 170 saints dénommés , sans en compter une infinité d'autres 
dont on fait mémoire. In quo {mense januario ) , est- il dit , 
f #70 nominatorum sanctorum, et aliorum innumerabilium 
memoriavel res gesiœ illustrantur. Le second mois en 3 volu- 
mes, de i65H, renferme i3io saints. L'ouvrage entier , pour 
être complet^ deyroit avoir ^4^^^* in-fol^eny comprenant le 
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et M^'Dibdih ajoute que 1O9O00 voIuAièè ont été btû* 

lés sur la place des Carmes \ il n'y a que deux légèreft 

erreurs dan» cette relation ; la place des Carmes n'exis- 

toit pas alors ^ et Ton n'a pas brûlé tin seul volume* 

C'est dommage ^ car M* Dibdin a fait en pure perte 



Propylœtim qui tient au mois de mai y et le Martyrologium 
Vsuardi qui va avec le mois de juin. 

Voici la série des 54 volumes telle que nous Tavons détail- 
lée dans notre petit travail , mois par mois y avec la date de 
^impression des volumes x 

SvuAsVt 1719» 1721 9 
1723 y 1725 y 1727 ^ 
1729, 1731, 7 TOl» 

Août 1733 , 1735 y 
1737,1739, 1741 , 
1743 , 6 ToL 

Sbptbmbre 174^^) 174^9 
1750, 1753, 1755 ) 
1757 , 1760 , 17** , 8 voL 
Octobre 17**, 17**, 
17**, i7**> 1786,17**, 6r; 

Les 5i.* et 52,« vol. de la collection (5.* et 6.« vol. d'oc- 
tobre ) sont très rares : le 5i.*, parce que la vente a été In- 
terrompue par les changemens continuels des Bollandistes^ 
Le 52.^ est encore plus rare, et même on n'est pas assuré 
qu'il soit terminé. Cependant feu M. de la Serna, qui possé- 
doit les 296 premières pages du volume , qu'il croit imprimées 
à Tongérloo , étoit persuadé que le surplus de ce volume 
existe , et il pensoit que c'est à Rome qu'il a été terminé. Il 
faut désespérer de voir jamais cette vaste collection achevée^ 
Où sont les matériaux? Et de plus , où sont les savans coopé- 
rateur^ \ La mort les a sans doute tous moissonnés ; et qui 
oseroit entreprendre la çontiiiuation de leurs immenses Ira- 
faux? 



Jaitvibb. 1643 , 


2 vol. 


FBVRIB& i658, 


3 vol. 


Max s 1668, 


3 vol. 


AVBIL 1675, 


3 toi. 


Mat 1680,1685,1688 




ei\^ Propytœum , 


8 vol* 


Jt7iir 1695, 1698, 1701, 




1707, 1709, 1716, 




1717 et le Martyro» 




logium. 


8 vol. 



les frais d'une phrase vraiment sentimentale : il s^ëi' 
crie douloureusement : oc // me semble encore respi* 
rer Vodeur suffocante qu*exhaloit la fumée de cei 
embrasement sacrilège. Combien de trésors cachés p 
de romans f de chroniques , ont été engloutis peut* 
être dans ce tourbillon politique I » M. Dibdin dit 
ensuite un mot sur les finances de PAcadémie des 
Sciences de Rouen y et tëmoigne son grand étonne- 
ment de ce que les. fonds annuels ne consistent qua 
dans la somme de 1800 fr. Ayant eu la satisfactioa 
d'assister à deus séances de cette société distinguée p. 
il en parle avec éloge, oc On se réunit, dit^-il, une 
fuis la semaine, le vendredi, à sia: heures. Oit 
se sépare d huit, M. Kitalis , qui occnpoit le 
fauteuil du président , entend fort bien l'anglais f 
€^est un homme respectable et très instruit, J*ai 
retrouvé en lui une image fidelle des Français 
d^autrefois* Il y avoit environ trente membres pré" 
sens ; un ordre parfait régnait dans l'assemblée^ et 
quelques discussions, qui s* élevèrent en forme de 
débats , furent agitées avec autant de décence que 
d'esprit. J'ai entendu la lecture d'un voyage dans 
la partie des Alpes qui borde l'Italie, et entrepris 
dans le dessein de faire des recherches botaniques». 
Cette lecture reçut de justes éloges. Il est vrai de 
dire que la botanique est l'objet favori de l'attention 
de presque tous les membres de la société, » J'ai rap- 
porté avec plaisir cette relation intéressante d'une 
séance de l'Académie de Rouen , car rien n'honore et 
il'îUustre plus les lettres et ceux qui les cultivent | 

7 
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ifà% l^tiniôn^ IWdte et k. dignité dans les 
^69 «ociéléf gaTAtttet. Tout en approuvant ce passage 
4e M* Dibdin j )e dois remarciuer que , selon M. Xict 
quet j cet auteur a tort de dire que presque tous les 
nembree de TAcadéfliie s^adonnent à la botanique ) 
à peine y en a-t-il quatre à oinq. Cette assertion du 
voyageur anglais et la remarque de son traducteur 
in^out i^appelé toutes Içà fisnunes dHme certaine Tille, 
quHinToyageur d'humeur bisarre taxoit d'être tousses 
«it acariâtres ^ pasce que Tltàtesse de son auberge 
^toit d'un caractère aigre et d'un blond kasardé. 

Mf Dibdi|i donne en note la date de la fondalionde 
TAcadémia de Rouan , qui eut lieu en 1^44 y *^ U 
présente quelques détails sur ses Mémoires , dans 
l'état où ils ééoient lors de son passage à Rouen : de»*. 
puis ils ont été complétés (i). J'en ai moi-^mémelu plu« 
sieurs volumes avec beav^coup d'intérêt > ayant été 
chargé par notre Académie de D..«. de lui en faire le 
rapport. M. Dibdin parlant du vol. 4^ oe% Mémoires 
de iâi7 9 dit que a h cours d^^^idss ordinaires dans 
l* Académie dsRouen s'es$unpeudétoumépçut^'Snirer 
dans le^ oanauce de Ai poliÈique, Tout- se rapporte â 
Louis i^e D^sxn^. JLes Francqis sçnt d'admimhfids 
maîtres en fait de transitions brusques» » M. Dibdin 
a raison de parler de transitions brnsques ^ car il s'y 

■' "" ■»' ■ ■ "^ >» » ii » n *i y I m il I II I I 1 ^ * 

(0 ^U formçnt 4 Tc4m««8 pouc le Précis anàfyiiqtte des 
travaux ,4i^}i^ U> fçndlitiaii j^u^^u*e\i iSçâ, et ^6 volipief 
ou namérosy publiés annuellement depuis i8o^ jusqu'en 
1820, pour les traraux de chaque ann^e. La publication se 
continue. 
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ccnnott mieux que personne au moïKle. (Voyez p. 9 

du présent vol.) Mais continuons i<f j4insî d l^occasîoit^ 

€h VlJSAVQVB-AJtOV OU BUSTS PS LOUIS XVIII ^ 

j(if. Gourdin , président ^ a prononcé un discours 
doni voici le commencemeni : oc Messieurs , la céré<* 
a monte qui nous rassemble aujourd'hui est également 
a auguste et touchante. £Ue est auguste ^ puisqu'il s'y 
tf agit dç rÎDauguration du huste de notre Monarque |. 
<ç elle est touchante, puisque ce sont des enfans rëu- 
cç nis autour de Pimage de leur père , pour lui payer 
<K le tribut de leur amour, C'eat donc une fête de fa* 
a mille* Ah! Messieurs, qu'elle est douce pour noa 
cK cœurs ! » Le discçurs de M» Gourdin a été suivi 
d^un autre encore plus ardent et plus rempli d^ huan; 
^es. Il est de M^ Boutard^ ingénieur en chef, c^e- 
palier de la légion d* honneur, qui termine ainsi : 
m Vivent les Bourbons ! Vive le Koi 1 » M. Pibdia 
qui ne voit pas, et qui sans dpute ne peut pas voir 
tout celfi du méine çeil qu'uA Français , qu'un yrai 
Français , rapporte encore des vers relatifs à la céré^ 
inonie, qu'il attribue m|Ll-4-propos à M. Duputel ^ 
puia il ajoute : «JZ est probable qu'on ne lit rien da 
pareil dans les mémoires de nos propres sociétés,,.,^ 
Qu'en devons^nous conclure ^ ^ Ici Bn^t la note do 
M. Dibdin. S'il eût ajouté U répon^ i sa dentier» 
question , nous serions dispeu&é de l'interpréter* Au 
reste, ce qui précède la fait assea pressent ir«..;.... 
D'ailleurs on sait que depuis Ipng^t^p^ps le# eaux da 
la Tamise donnent aux Bretons Hnç trempe d'esprit 
et des idées sur la liberté et sur la roy^^té) diQér^tes 
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et éellet <|ue les Français ont sur les bords Aè la 
Seine ; ne soyons donc pas surpris de cette espèce de 
rivalité antipathique qui règne depuis des siècles en<»* 
tre lesdeujc peuples. On aura beau faire ^ jamais leurs 
mosnrS) leurs institutions, leurs modes, leurs maniè« 
res dMtre, de sentir «t de Toir , moins séparées encore 
-p&r le canal de la Manche , que par le caractère et le 
dimat ) ne pourront entièrement s^amalgamer. .> . Mais* 
quittons ce triste sujet pour finir par tin assez boa 
]^assage qui se trouve vers la fin de la lettre de M»- 
Dibdin; on y reconnoitra plutôt le style d^un minis* 
tte anglican que celui d*un littérateur ; n'importe, ce 
qui est bon est toujours bon. Après ayoir fait ses adieux 
à Rouen, et se rappelant les lievùL qu'il a parcourus^ 
M. Dibdtn se suppose sur la montagne Sainte-Ca^ie» 
rine , et dit : ce Du ^àut de cette montagne, nottê 
éivons souhaité y dans nos âmes, santé, richesse et 
bonheur xL ce pays fécond tn blés, en vins , en huile 
et en joie ( Deutéronfome )» Nous apons prié en si*' 
knce , maiè aPec sincérité, pour que les épées fus" 
sent à jamaie changées en socs de charrue, et les 
àances en faucilles ( Isaïe ) ; pour que toutes les hai* 
nés, les antipathies, les animosités s^ éteignissent 
sans retour, et que dorénavant il ne s^élevât de ri» 
çalités nationales que celles qui tendroient à fonder 
sur une base plus large et plus solide la paix et le 
bonheur parmi les hommes, quelle que fût leur croyan'^ 
ce ; parmi ces hommes qui étudient avec soin tous 
les genres d* amélioration, et qui remplissent à la fois 
leurs obligations envers la société, et les devoirs sa* 
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çrés que la morale et la religion nous imposent»,,,^: 
Ces vœux naissent naturellement dans une ame hon» 
néte quip voyant la nature entière animée , soute* 
jiue par un seul et même pouvoir, désire ardemment 
^ue toute la création jouisse d'un bonheur égal, en 
se confiant à la clémence et à la bonté du Créateur.y» 
AJ. Dibdin) descendu de cette éminence, et chery 
4:hant des promenades plus modestes, continue à pas- 
ser en revue ce qu^il a vu de plus curieux à Rouen ^ 
puis il finit ainsi : ce Maintenant, adieu, Recomman» 
jdez-moi à votre farnille , à nos amis communs , sur" 
tout aux RoxBURGHEiLS (i), dans le cas où ils s'in^ 

m 

(i) M. Dibdin désigne par ce nom les membres du Rox* 
hur§be clubfîonàé en 1812 à Toccasion du prix excessif auquejl 
a été porté le Boccaçe de Valdarfer , à la vente des livres di^ 
duc de Roxburghe ( voy. le présent vol. p. 5 à. la note, et 
p, 34$ ). Cette société est composée de 3i bibliomanes anglais ^ 
lord Spencer en est président, et JS* Dibdin vice-président. 
On se réunit tous les ans le 17 Juin , î^ur anniversaire de Vaà^ 
judication du Déccanéron ; et au banquet , on porte les toasts 
suivans : . „ 

1.^ A la cause ^,]ia BihliomanU dans IsMonde entier ; 

a.^ A VimmorteUè mémoire de Christophe Valdarfer; 

3.^ A Will. Caxton ^ premier imprimeur en Angleterre ; 

4.» A ffytyn de fForde; [ 

5<P A Richard Pynson ; 

6.** A Julien Notarj/ ; 

T'^ A Tfilliam Faques s 

8.^ A la Famille des Manuces ; 

g,^ A la Famille des Etiennes ; 

10.^ A John duc de Roxburghe, 

Annuellement chaque membre de ce club est tenu , à son 
tour I de faire réimprimer quelqu'ppuscule devenu extrême» 



fomietoiéht de leur vice^présidènf vàyAgéur* .•••••.*.. 
'Pius de fêtes pour moi à Clarendon , justfu'è l^an 
de Notre^Seigneur i%\<). Adieu une éeeonde fois ^ 
y ai acheté un ion cabriolet, deux chevaux à i^avc 
nant, et un postillon qui promet plus encore* JDàn^ 

htent nre ^ et de présenter un exemplaire de eette rëtihpres^ 
•ion à ckactni de ses confrères. lie noinlyrc de» exeinpiaîret 
sie doit pas excéder 3i« Tous les ans , la distributioit d« nsm^ 
▼el opuscule se fait dans le banquet en question. On trouvera 
]*indîcation de six de ces opuscules dans le beau Catalogua 
d^un amateur, de M. Benonard, tom, it y p. 268^ 

A Paris, des amateurs d*nn goAt épuré y.passioiinÀ pour 
les beaux livres ^ et réunissant tous les moyens de se aatis- 
Élire en ce genre , ont fondé y à dater du 1.^' janvier i8ao, 
«me SocxiTi de BiiLioFttiLES fraitçais , dont les statuts ont 
beaucoup d'analogie avec ceux du Roiehurghê duh, carie bat 
«le cette intéressante société est de faire impHitter des oU' 
prages inédiis ou de faire réimprimer des ouvragés def^$tus 
très raresi Le nombre éêê membres est lixé à vtxrot-QtrAïks ; 
il peut y être adjoint c'IifQ associés étrangers. Lés assem- 
liiées générales oAt lieu au mois de mars et ftn mois et 
décembre. La taotcription exigée des seals associés résidan* 
est de lûo francs payés d^avance. Le Àof tant deft souscrip- 
tions est employé à faire les Impressions dont nous ato'na 
parlé pins bàut; si c*est un ouvrage etl langue étrangère ^ la 
traduction française y sera réunie. Oit ne tire qiie riiroT- 
QVATaB exemplaires, plus uzr pouf la bibliothèque dit Roi > 
et en outre uzr pour chaque associé étranger. La CoUectioit 
publiée par la Société , portera en titre général : Mii^A.n'oss 

PUBLIAS PAR LA SoClÈTÂ 1>BS BlBLIOPBII.ES FBAVÇAli. T ÔUt 

exemplaire que le hasard feroit exposer dans une vente pu« 
blique , sera couvert au nom de la Société d'une enchère de 
100 fr.y etc. , etc. , etc. Si je juge du goût, des connoîssan- 
cet I de Paf&bilité et tia déroaeiiietit bibliôgfa^ique deè 
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^if^'quafré heures je tQurherai Je dos â icf, chère 
weille jihgleterre.m,^. Je vous sàitie bien , et suis 
Soujouys votre dévoué» r% 

TeU sont 1^ derhiers mots dé la neiiTÎème lettr* 
d« M* Dibdi&é J^ai tâché ^ mon chef* confrère ^ de toim 



'.i^ 



mettbret de cette iiistkutloii « fÉii â»%xéé èeâ foitdAtèilfi qbl 
■n^ont &it rhonneur de me visiter au mois ci^aoùt dernier , {• 
puis assurer (|a*il n'existe point en. Europe d'associatiom lit- 
téraire qui porte dans son sein plus d'élémens de prospérité 
et de sttceés eh téut genre. 

Les premiers ouvrages publiés par la Société des Bibliophi- 
les fronçai» , viennent de paroître } eif voici le titre : 

1.^ MokA.Lti'ji ttés ' singulière et itéi bonne dés blasphé- 
mateurs du nom de Dieu , où sont contenus plusieurs eiéin^ 
plès et ènseigheriieiié à l'encdntre des maulx qui procèdent 
ji dausé des grans juremens et blasphèmes qui se commettent 
de jour en jour, et aussi que la coustume n*en vault riens et 
^u^ité 'Aiièht et éhérôht treainal s'ils hè s'èii abstinent. Et 
«st ladttte inèfàiité à dixëépt pei-^bfiiidlges doiit fes liôîiii^ rëiil 
tuyvehl èjr api'ed et premierérif èilè : dléd , le df iicifii^, Mai=iè ; 
i^rapÛlh, diehibihy l^EgUèe, Ta Mott, Guerre, l^àmiite, 
le ÉlaétJbèihateur^ |f }frégdteùf , tltoj&rïdtfià^ Briétte , lé ftlè 
de l'Iiijuriateùr , ^ttiàrï , ëéheïnot , tiiicifér^ PàHa, de Vint» 
pnmerie de F, Ùidoi , gr, in-8.^ de a88 pp. papier pèlih. 

On trouve en tête de ee volwne ^ aa verso du lanx titce i qw^rse lignes 
servant d'avertissement. Elle* sont signées H. dx,Chatsauoib.ov. 
Cette réimpression prouve le sôiii qne ta ^ciété inét 4 ne s'âttàcËer qa*ic 
des «iavrages d*iinë excessive rareté ; tfâr nn exéinpitfîré dé ééfte 1Sorà« 
Ihé MtnKntiiê à «oos lèrt |[isrtfrieiik dd fhêii^ #rAii^, a été j^kfé p&A 
la bihliothèqae da Roi, 8o«fr. ^ ttifi C^éH thi ^etii Veîf. iâ^fdh è^ 
forme alongée , et de 5i fenillets , imprimé à Paris , pour Pierre Sergenf, 
libraire , qui a exercé depuis zS3i jusqu'à zS4e* 

fl.^ Lettres ( seize ) de LeibnitZ| au P. Mallebranche et aa 
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Ift faire connokre dans le plus grand détail f d*après 
rintére&>ante traduction de M. Liccjuet. Je n'ai pas 
pu vous indiquer toutes les petites erreurs qu'a rele* 
vées Pestimable traducteur; il eût fallu copier toutes 
ses notes 9 mais j'ai mentionné les principales. Le 
reste ne tientt guère qu'aux localités et ne regarde pas 
la partie bibliographique et littéraire ^ principal objet 
ûe vos affections. 

Adieu , mon cher confrère ^ agrées etc. 

G. P'f^'f'Wfx 



P.Lelong. Paris, de Vimp, de JP. Vidai, gr, inS.^ deBSp. 
Jfap. vélin* 

An bas da faux titre de Toa-nrage , à gauche , on lit': Airirix iSao ^ et 
•a yeno de ce faax titre sont treize lignes serrast d*ayertitiem«at , «f 
•ignées Sttrand dS Lavçon, 

3.^ Lettre de Voltaire à Tabbé Rsynal (8ui?ie d'une lettre 
du chancelier Daguessean au marquis de Torcy ). Paris, de 
imprimerie de F. Didot, gr. in-3,^ y de i» p, papier vêUn.» 

4.^ Lettres sur. la prise de Moscou , en 181a y Parie, â9 
l'imprimerie de,WfJ>idot, gr. iii-8.° da 44p. papier pélia* 

Ces lettres, an nombre d^denz, sont de f§m!Vtiihé Snrngnes , coxé 
de la paroisse catUoIiqae de Saint Lonis à Moscon ; ellet étvieat adres- 
sées an Père Bonret , jésnite. An verso dn fanx titre on trouve neof 
lignes temmt d'arertissement , et signées MA£AaTlc« 

. Conformément au^ statuts de la Sociixi dbs Bxbx.iovrzx.bs 
yBABÇAis, ces quatre ouvrages ont été tirés à yivoT-cxir^ 
.exemplaires sur.gr. papier vélin , et cinq sur pspier ordinaire^ 
^por le dépôts conlormément à la loi. 



NOTICE 

DES 

OUVRAGES DE M. DIBDIN. 

Ol j dans les deux lettres où nous avons rendu compte 
des traductions partielles du voyage de M. Dibdin j 
nous avons partagé Popinion des deux estimables 
traducteurs 9 sur quelques erreurs et quelques incon- 
venances échappées à Fauteur anglais , nous sommes 
bien éloigné d^envelopper dans le même blâme tout 
ce qui est sorti de sa plume , car il y auroit injustice 
à lui refuser des connoissances très étendues en his« 
toire littéraire et en bibliographie ; nous le disons 
franchement j il faudroit fermer les yeux à la lumiè« 
re 9 ou être d^une partialité révoltante y pour ne pas 
convenir que j juste appréciateur de tous les trésors 
bibliographiques quUl a le bonheur d'avoir sous la 
main j M. Dibdin en a fait connoitreen détail toute 
la richesse dans de nombreux ouvrages , où très sou- 
vent le luxe d'érudition se trouve en harmonie avec 
le luxe typographique qu'il y a étalé. Comme nous 

n'avons fait connoitre que sommairement et assez im« 

» 

parfaitement une petite partie des productions de M. 
Dibdin ( dans une note , pp. 4 9 ^ ^t 6 ) , nous allons 
donner ici une notice plus complette de tout ce que 
nous connoissons de ce laborieux et savant bibliogra- 
phe. Nous classons ses ouvrages dans l'ordre où ils 
ont été publiés. 
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!• An Ânalysis of theT.«* volume of Blacktone^» 
commentaries; or of the rîghts of persons. Cesi^d^ 
dire f Analyse du premier volume des commentaire» 
de Blacktone ; ou des droits des personnes* London^ 
^J^'Ji grande feuille gravée f et tirée à aSo exemple 
he tnivre a été détruit après ce tirage. 

n. Pœmsi London, 17971 <a-3.^ 

Cet onTrage a été tiré à 600 exemplaires , dont a5o ont été 
Aétrnits par hauteur qui a cherché à supprimer le reste, ils 
Biiî par tourner lui.mémeen ridicule avec béattcèup d'enjoue- 
nient cette production dans sa BibUàhêonià. Ce t olnMe ^ni ^ 
dians le principe , se yendoit 3 sch. 6 den« ( 3 Ut* 6 s* )^ se paie 
maintenant îu8qu*à 34 fr* 

III«: An Introdtiction to the knowlddgeolrare and 
▼aluable éditions of tke greck and latin classtca* C^est-r 
é*dire^ Introduction à la coiinoissanee des éditions- 
rares et précieuses des classiques girecs et latins^ 

JLondon p 180a y 1 vol» pet. inS,* 

Cette première édition est très bien imprimée f mais elle a 
perdu toute sa valeur par les suivantes. 

Le même onvrage^ seconde édition. ,London ^ 

Swyeri 18049 ^ ^^^* in-8.° 

. On a tiré de cette édition cinquante exemplaires en grand 
papier I ornés de quatre figures qui ne se trouvent point dana- 
les autres. Le portrait de Tévéque Fell, qui n'a point été 
gravé âillei^rs , est du nombre. Kous avons t>arlé de cette 
édition dans notre Répertoire, bU>Uogmpkiqué utUpe^êd^ 
P» 196* 

Le même, ouvrage > 3«^ édition , London , 1808 ^ 
a voL pet. in^S,^ 

Cette édhion est la meilleure ; on n'en a point tiré en grané 
papier. £Ue se vend 9^(r, . • 
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IV. Tlie Dli^ectoi^. Lùndon, 1807-1808^ a W/; 

G^est un recueil de divers essais par différéiis auteurs. M. 
Dibdin a désigné sous le titre de Hibliograpfuana , tout ce 
qui est de lui dans cet outragée 

y. Judgment and mercy for aflQicted sotils., àt 
îneditations , soUloquies j and prayçrs 9 by Fradcià 
Quarleà. C^est'à*xîitÉ , JngemeUt et miséricorde pouir 
le6 âmes afHigéeâ, ôii lâéditâtibits, 8olilot[oe8 et prieu- 
res , par Françôië QUàrîés. Zo)iifôis^ j 808 , \ voL 

Cette rëifflpressioii d'un atidHI ourrage se veiid lo fr. ËHè 
est précédée de la vie de Quaries et de qaeiqueéécbantillonk 
de sa poésie. 

VI. Hhe Bibliodiania , ùt book niadtttféd , con^ 
taining sôme àCcôunt of tbd history , êyfnpiôms , ûîèA 
tute of this fatal disëàse, in afi epistte fo Ricilidrd 
Heber. C'est-à-dire , La Bibliomanië , ou Traité de 
la folié deâ livrés , contenant quelques cohsidéra- 
fiotis sUr rhiâtoire , les Symptômes et la guérisbn dé 
cette fatale maladie , dafis utie lettré à Richafd Hé- 
ber. îjottdôn f 18099 i/i'8>^ de 8^ pages» 
Cette première édition a été effacée par la suivante : 

Bibllomanià or book madness : A bibliograptiîcat 
romance in six parts ; illiistrated wîtb cuts. C'est-à- 
dire , De la Biblîomanfe, ou etc. : Roman biblio* 
grapblqué divisé en six parties , et orné de gravureë; 

XjOndàn f 1811 ^ in-S,** de 800 pages. 

Il est inutile de dire que celte seconde édition n*a de com* 
tann avec la première que le fend du sujet. On voit combieA 
•lie • été augmentée} tout y est refondu, Yoyea ce que nçnt 
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en «TOUS dit dans la note p. S du présent volume. Nons ajout*» 
ront seulement qa*on en a tiré 19 exempl. sur papier impé- 
rial y en a vol. avec un portrait de l*auteur très bien exécuté^ 
et dont le cuivre a été aussitôt détruit. 

VII. A most pleasant work of the beat state 

of a public weal ^ and of the new isle of Utopia , wri t- 

ten in latin by Thomas More ^ and translatedinto enr 

glish by Raphe Robinson, A. D. i55i ^ a new edir 

fion^ wlth copions notes ^ and a few wood cuts 9 by 

Th. Frogn. Dibdin. C'est-à-dire p un Ouvrage très 

agréable sur la meilleure manière d^établir le bon« 

heur public 9 et sur la nouvelle île d^Utopie ^ écrit en 

latin par Thomas Morus^ et traduit en anglais par 

Kaphe Robinson, en i55i ; nouvelle édition avec de 

nombreuses notes et quelques gravures en bois \ par 

Th. Fr. Dibdin. London , 1809^ a *voL //i-8.° 

Cet ouvrage se vend a4 fr. L'éditeur en a£ût tirer i5o ezem« 
plairea in-4.^ sur beau papier. 

VIII. Typographical antiquitîes : or the history of 
printing in England , Scotland and Ireland ; contai^ 
ning memoirs of our ancient printers y and a register 
of the books printed by them ; begun by Jos. Ames ^ 
considerably augmented by Will. Herbert \ and now 
greatly enlarged, withcopious notes , and illustrated 
virith appropriate engravings : comprehending ^he 
history of english littérature, and a view of the pra- 
gress of the art of engraving, in Great-Britain ; by the 
revèr. Th. Fr. Dibdin. C'est-à-dire, Antiquités typo- 
graphiques, ou histoire de Timprimerie en Angleterre^ 
^|i Ecosse et en Irlande , contenant des dissertation^ 
sur nos imcien^ imprimeurs, ayec le catalogi^e dés livret 
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^u^iU ont imprimés; commencée par Jos. Âmes, colU 
sidérablement augmentée par Will. Herbert ; et main* 
tena,nt beaucoup plus étendue , avec de nombreuses 
notes y et ornée de figures appropriées au sujet ; com* 
prenant Piiistoire de la littérature anglaise ^ et un 
aperçu des progrès de Part de la gravure dans la 
Grande Bretagne ; par le rév. Th. Fr. Dibdin. Lon- 
don, printed for Tf^ilL Miller,, hy JVill, Savage^ 
1810-1619) 4 '^^^* ''^'4*^9^/%* ^ calques, 

' Ce très bel et très savant ouvrage ii*est point encore ter^ 
mînë ; \\ anra au moins sept volumes : les quatre qui parois* 
sent coûtent quatorze guinées (35ô ir.). Il y a soixante^six 
exemplaires en grand papieV. 

IX. Bibliograpby , a poem, canto I. C'est-à-dire p 

la Bibliographie ^ poëme, chant I.^*^ London, 181a , 

/;i-8.^ 
Ce volume "n^a été tiré qu'à cinquante exemplaires. 

X. Bîbliotheca Spenceriana ; or a descriptive cata- 
logue of tbe books printed in the fifteenth century j 
and of many valuable first éditions ^ in the library of 
George John earl Spencer. C'est-à-dire , Catalogua 
descriptif des livres imprimés dans le xv.^ siècle et do 
beaucoup depremières éditions précieuses, se trouvant 
dans la bibliothèque de G. J. comte Spencer. Xoti^/o/i^ 

JVilL Bulmer, 18 14- 181 5, 4 '^^^' B^' 'Vz-8.**, fig. 

Magnifique Catalogue sur très beau papier vélin, avec des 
fac simile de caractères et défigures d'anciennes éditions. Il 
se paie y en papier ordinaire y à*peu-pré8 400 fr. On en a tiré 
cinq cent cinquante exemplaires y plus cinquante-cinq gran4 
in-4'^9dont le prix ne peut s'indiquer, car il étoit déjà devenu 
rare ^yantla publication. STousajQuterons à ce qu« no us avons 



4éj4 dU d« ce tnperUe Catalogue, dans la note> pâg. 5 dtt 
présent Ouvrage , que dans les deux premiers Tolnmea oit 
trouve 1,^ les livres Imprimés en planches de bois; n.** les 
nndenneB Bibles en différentes langues, et leuts parties se- 
parées; 3»^ les livres de Liturgie; 4.* les SS, Pèifes; 5.* le» 
classiques grecs et latins , par ordre alphabétique, palis le» 
troisième et quatrième volumes sont détaillées les anciennes 
éditions des ouvrages italien», français et anglais : le tout 
terminé par une bonne table. Il faut sjouter à ce beau Cata- 
Ibgue le Supplément suivant t 

AEdes Althorpian» t or a descriptive Catalogne of the pic*^ 
tares , and of a portion of tiie Ubrary , in the ancestrsl rési- 
dence of George John earl Spencet at Altborp. C'tstà^re, 
Galeries d'AUhorp, ou Catalogue descriptif des tableaux et 
d^une partie de la bibliothèque qui se trouvent dans la rësi^ 
dence héréditaire de G. J. comte Spencer , à Althorp. X^on* 
don , i8ai , grand i>t-8.® 

Ce volume , exécuté dans lé même genre qne le Catalogne 
auquel il fait suite , a été annoncé par souscription , à 144 iâr. n 
papier vélin ordinaire , et 288 fr, grsnd papiet T^lin. 

. XL The bibliographical Decameron; or ton ciftys 
pleasant discourae upon illuminated monusçripts ^ 
»nd subjects connected with early engravingSy typo- 
gràphy and bibliography. C^est^â^dire , le Pécame^f* 
ron bibliographique ) ou dix journées passées en 
conversations agréables sur les manuscrits enricbls 
d'omemenS) sur d^autres sujets relatifs aux premières 
gravures ) sur la typographie et la bibliographie* 
Londèn, printed for the author, by Will. Bulmer, 
^817 9 3 voh gr. iti"^.^ fig* 

Cet Ouvrage , en papier ordinaire, vaut a4o fr., et le pris 
du très grand papier est arbitraire : c'est- une suite à la Bi^ 
hiiomania du même auteur. Les gravures y sont en très grand 
teembfe.* Chaque journée forme tm dialogue. Le premie» 
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tiraiie de Vhistoire de U Calligraphie et de la Peintnlre rela- 
tive aux Manuscrits , jusque ?ers le XVI.* siècle ; le second 
et le troisième sont consacres aux Missels et Bréviaires or- 

* nés de gravures au XV.« siècle et an commencement du 
Xyi.«. ; les quatrième , cinquième , sixième et septième , re- 

. gardent les Imprimeurs du Continent y avec les marques et 
devises àeê plus célèbres Typographes du XVI.« siècle , 
ainsi que des détails sur les Imprimeurs mpdernes les plus 
distingués ; le huitième dialogue appartient aux reliures e% 
ornemetts de livres ; le neuvième concerne les ventes pUbli* 
^ues; et enfin y le dixième renferme Thistoire de la Littéra- 
ture bibliographique en Allemagne , en Italie et en France : 
il offre aussi des détails sur les principaux Bibliophiles et fii* 
bliomanes qui ont existé et qui existent en Angleterre. 

XIL A Bibiiographical, antiquarian, and pictix« 
resque tour in France and Germany. C'est-à-dire , 
Voyage bibliographique, archéologique et pittores- 
que en France et en Allemagne. London, 1821 , 3 
vol. gr. in- 8.^ fig. 

Cet Ouvrage qui , comme nous l'avons dit , a coïité d'im- 
pression plus de 140,000 fr. de notre mOnnoie y a été annoncé y 
par souscription , au prix d'environ 200 fr. , et le double en 
grand papier. Nous ne dirons rien ici de cet Ouvrage , puis- 
qu'il a été l'objet 4es deu^ XiCttres qui ont donn^ Ueu au pré- 
sejit opuscule. 

Voilà tout ce que ;ious avons pu découvrir sur les 
travaux littéraires et bibliographiques de M. Dibdin. 
Ayant été , comme nous Tayoua dit , dans le caf 
d^ii^prouver ce qu'il a hasardé dUncpnvenant dans 
la relation de son séjour en Fr^n^ , ^lous avon% pen^ 
qu'ici étoit de toute justice de reçdre hommage à ses 
talens distingués comme bibUpgrapJie , çt npvs nf 
pouyions^ le faire d'une manj^e. pli4% ré^U^ ^t B^us 
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probante qii^en donnant la liste de ses nolnt>tetidlc j 

utiles et curieux ouvrages. G>nime c^éat par lui (}tié 

nous avons ouvert la carrière parcourue dans ce petit 

volume 9 il étoit naturel qu^il la fermât , et nous nous 

félicitons de la terminer en lui payant le tribut dé 

notre estime et de notre reconnoissance pour les ser** 

vices quUl a rendus et qu^il rend encore à la biblio^ 

graphie. 



RESUME 

De tous les articles de haut prix mentionnés dans 
cet ouvrage, et classés par ordre alphabétique 
de noms d'auteurs , avec quelques additions 
et les renvois aux pages du volume^ 
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Aî»rix. 
(DRicotA , Recueil de tableaux , etc. 

Mss. in-foL p. 5o 3^9^4 ^^^ 

jÀubkiet, Recueil d^oiseaux, etc. Mss. 

iri'foL p. 5o 2,5oo 

I « ■ Recueil de papillons , etc. Mss. 

in-fol, p. 5o 3,4^^ 

■ ■ Recueil d'animaux , etc. Mss. /tz- 

foL p. 5o 3^255 

BAJ:.Bt ( Jean de ) Catholicon, 1460, 

in-foL p. 78 d}6âo 



Barneb, livre de S. Alban, 14669 //t-' 
• foi^ pp. 54 9 55k •>•••••••'• -4 « • • 3)38i içt( 

Bihlia ( de i45o k SS)^% vùL in^fol. 

Bihlia , 1 46âi ^ a i;»/» in-fol, sur yiiLt.tv^ 

p« 33. '• .v.kk««é«»»4<é. - 4)7^o ' 
* Eadenip sur papier, p« 33. • • • • • • 3,i53 ^ 

Bihlia fVfyjt^ijffsL p. ii8. • é • \ * 5,864 ' 

Bihlia (sans date ), a fo/. in-fol. p* 34 > 

retirée' a*-. »b»k«,«*t.*i 2,499 

Bihlia (sans date, et différente de la pré* ' • 

cédO) a vol. in-foL p.- 34 > retirée à • -2)499 

Bihlia polyglotta, i5i4*i7)6 voL in* 

fût* p» 4* (1)^ •• ^ ••••••• • 16^100 

Bihlia (trad. par Luther }, i535, 2 voL. 

iti^foll p* i20< '•' k -• -• "b v k • • -. k 5,070 . 
BoccACE, il Decamerone, i4f t^) «ï:/b/» - • 

p. 36. ••.... . •. . . 5>,98(> 

BoiLEAU, ses Couvres, 171^8,' 2 i/o/. - - 

ih-fol* p. 44^ k.*.v»k»v*é*« 2,40A •; 

BoTDELL , Cellection de grayurès , 1 769 

etseqn, ^voL in-fol. p. ^55 • . •'• ^^558 

■ I autre CoUect. 4^ vol. in-foL • • 23,ooo 

Breviarium sarishurense^ Mss. i/i-4*^ 

p. 47> 4^- • ••••••••••••• 5,000 

BuFFOM , ses OEuvres, 1749-1^8049 44 

voL in-^.^ p. 56. •.••....•• 3,801 - 

■ 
(1) Nous avons oublié de dire que cet exemplaire est main«, 

teuant eiv Angleterre chez M. Hibbert, ainsi que beaucoup 

d^autres de la Tente Mac-Cartby, 

s 



\ 
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Bvfsir «fiÀBÛtiK 9 Heures |ètc* Ma* 

. ^inrtàf p. 5o. •••••««••••• 3|4oo ^f*- 

Cavmartin f Noblesse de Champagae y 

1673^ a t^o/. iit'foU p« 4^» • # • • t 7)6oi. 
Caxtok 9 Blaçchardin , etCé ( sans date )y 
iVi^/. p. 37, .,..,.,♦.., , 4>945 
Cicero (en angl. }, 1480, .in*foh 

p..38^ • ^ ff • « t • • • • • i^fiZo 

Confessip amantiSf 2483, in-foL 

p.,38 . 7,7a8 

G>rdyaley etc» (1480)9 in-foL 

P* 37. . . ii a,9W 

The dictes and sayenges ,^ etc. 
14779 in-fol* p. 118. • . • r • p • • : 79O96 

The fayt of armes ( 1489 ) 9 in-foL 
p. 39. ,,.,,..,. • . .. 7,7*8 

* - The game 9 etc. ( sans date ) , iVe- 

fql. p. 54... ............... 3,979 

* I ■ The kiiyght9 etc. (1484)9 in^foL 

p<38» • • p ^ ••••*• • 29520 

*— ^-The lyf and actS9 etc.. ( i485)9 

iitrjbl.p p.^tç» ••••••••••• 7)47^ 

■ M . ^ Orologium^ etc. ( sans date )9 i/ir* 

foL p. 54 * . . , 4*467 

■ n The proufiy table book ( sans, date )9 
in^fol» p. 54» .V ••«••••,••• • 3,22p 

Thymage^ etc. (.i486 ), in-fol» . 

p. 38. . . ^ 8,088 

Troylus and , etc.* ( sans date ) , 

p. 54. . . • ......... 5,796 



t .•> 



(iiS) 
Virgile ( en anglais ) , 149^9 '^' 

foL p. 120. . • • • 2}6oo fr«t 

Caylus, Peintures antiques , 1783 | 3 

t;o/. in-foU p* 4^. .••••••'•• 4)^9^ 

Chroniques de St. Denys^ ^49^9 ^ '^^^* 

in-foL p. 40. ... 4)477 

Ctceron y Epist. ad Brut., 1470^ in-foU 

p. 35. • 4)^47 

■ Opéra, 1740-429 9 'i^ol. in^l^^ 

p. 56 ••;• 2)4^^ 

■ Orationesp 1471 9 in*fol. pp. 35, 

36 3,555 

Dante ( le ) , col comm. Ai C. Làndi- * 

no, i^%i <^'gr. iri'fol; p. 119. ; ; ; ; 2,600 
De Brt, gr. et pet. Voyages, 1590- 

16349 ^^ part, in- foi. p. 42* • • • 6,3o6 
* ■ I Le même ouvrage, Tel. en 7 voi. 

in-foL, (1). . . ..;..... ; ; ia,558 
DuâAMEL , Arbres fruitiers, 2,"voL 

//f-4.** p. 4^» • • • *•> ....... 3,38t • 

Durand ( Guill.), Rationale, 1459, 

in-fol.^. 33. ; . . V' . 2,70^ 

Froissart (Jehan),' Clironiques ( sans ^ ' 

date ) , 4 'ï'^^* '''l/^^* P' ^9' • • • •' * '4i^So'^ 
•— — Chroniques, i5i4i 4 ^<>^* '^'/oL ''"•"• ••' 

P' 40 • • 39429 
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(i)Nous ayons oublié de dire à cet article^ p. 43, qu*ua 
exemplaire appartenant au colonel Stanley, en 7 vol. mar. 
bl. , comprenant 11 parties des grands voyages doubles , ainsi 
quVn grand nombre de gravures répétées , a été vendu 5^6 
Ut. 8t. ( 12,558 fr. ) Nous réparons ici celte omission. 



( ii6) 

GrammaticoA methodus ( 1 466 ) , in-foU • 

j^.-34. • 3î3oo fr. 

G«/r^;iû?edeJulic, Mss. iV»-:/o/. p.49. \^fi^^ 
HEsioDe, Opéra ^ gr» Ut. 1737, in-4«** 

p. 45. ........»....*.. . aï4oo 

Heures latines , Mss. 2/1- 1 6 ^ etc. p. 4.9* 6,000 
HoMERB, Opérai gr.^.i488> * t/o/. 

inçfoL^. 39. . . . . . ....... 3,601 

I Opéra, >gv\^ 1^4$ * ''^^* wf'8.** . ^. 

p. 49, :• ............ i . . 2,900 . 

■ > ■ ■> Opéra, Mss. d^Angleterre^ p» 39. i4fd6o 
fioi^ACEf Opéra, 17991 i^'fo^* p. 46. 3,2ao 
HouGHTON y .Galerie de tableaux , e(c. 

p^55. •......•••....•. 93^,765 

Kalendar cf. «hypparsi i5p3) in-foU 

p.,55. 4,140 . 

La Fontaimev, Fable^i 1.802, 2 voL in^ 

fql^ p. ,47- ............ ... 3f9io^ 

■ Poésies diverses, Mss. p. 5|. •# 7,200, 
Lbfkj«&b ( Raoul } , Hist.ofl^ Troyes ^ 

1463, i/r-yoA.p..35« «. • » • . • • • •■ 2,553 , 
» ' «la. même en anglais , xVi-^/. p. 35, 23^49^ ^ 
Lister, Cor^j^L fteihocfys^ i6&5-^^f .\ 

'Uf^-.P- 4^: r î • • • • • • • • • . . 4>ooo , 

MARLBoiiouGa;^ Lettres autogir.. Mss. . 

Mp- • • • • • • i3>»iP 

Mavrepas^ -Rec- de chansons, Mss. 

*■ '44 ^^^' ^'i'/ot» p. 52. .••••••• 2,856 

MoKSTBELST, Chroniques ,t etc^ , Mss. 

Z ,yoL i^'foL T^» éfi 3^700*. i«. 
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Office de la Vierge, Mss. % vol. inS.^ 

p.48; . . . ... .... . . . . . • a,535 fr. 

Officium B. M. Virg. Mss. *if-4.' 

Ortiz, Miss, et Brev. i5oo et i5o2 (1)9 

2 voL in-foL p. 40. • • . • 2,48 & 

Pétrarque 9 Opérai i5o^y Jm-foL 

P- 4» 2>^79 

i ■ Sonettif etc. 9 i47^ » inrfol. p.-Sy. S^ooa. *. 

Pline 9 Hiçt. nat^ 14^99 in-fol. p. 34- SfOOO 

Psalmorum codex, 14^79 in- fol. p. 33. 129 000 

codex f 14^9 > in- fol. p. 33. . • 3)350 
Rare 1,9 Recueil de fleurs 9 Hl&^.'in-foL 

P* 49 7î4oo 

Racine 9 Théâtre 9 1801 9 3 vol. infoL 

p. 46* Estimé • 32|^ooQ 

^ERVET 9 Christian, restit. , 1 5539 /Vx-8.^ 

P-4» : 4)>ao 

Shakespeare 9 OEuv. 9 16239 in-foL 

p. 4^ v^v • ••••••. 2,400 

Vie des XII Césars. Mss» i/i-4*^ P* 49* 3,351 

Virgile , Opéra ( 1 469 ) 9 in^-fol. p. 34« 4) 1 ^ t 

Opéra j^ 147^9 in fol* p* 35. • • • 4}'^^ 

Opéra f 147^9 in-fol. p. 87. • . 2,44^ 

Opéra, 1 798, in fol. p. 46 9 estimé j 2,000 

Opéra, Mss. infol. p. 47* • • • 3,3oo 



(1) II esr échappé une &ute grave sur la date et le formiit 
du Brei^iaifê Mozarabe,, , p. 40 ; on le porte de.i5i4i in-M ^ 
et W est de i5oa , in-foUo, 
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Vo&sLBTy Mi|$eum (i), 1794*1.803^ d 

vol. in-foL p. 4 ^199^ ^^* 

XemophoV| deCyri instit., etc*, ij^7 

et 1735, ^yot. in-fol. p. è^S. . • • • a|55o 

ADDITION 

'De quelques articles précieux , omis dans le 
corps de Couurage et mentionnés dans le ré^ 
sumé ci-dessus. 



X$i B L I A latina y Venetiîs, opéra et impensa Nic^ 
Jenson, 14769 in-fol. goth* 

On ne connoit de cette belle édition^ imprimée avec des 
signatures, que quatre exemplaires sur y]&Liv; et tous les 
quatre sont dépourvus du registre des cahiers qui est impri- 
mé sur une seule page, à la suite d*une table des noms 
hébreux. Malgré cela ces exemplaires sont infiniment pré- 
cieux. L*un d'eux a été vendu 168 liv. sterl. ( 3,864 ^'* ) <^^ 
JVI. Ralph Willett , en 181 3. 

The dictïbs* and sayenges of the philosopliers* 
Wiche bokeis translated out ôf french into our en« 
glissli by noble and puissant lord Antoine erle of Ry* 

»■ I ■ » « ■ I - ..... . 1 - 1... I I m 

(i) Ce bel ouvrage, dont nous n'avions annoncé ( N. p. 4 ) 
que les frais excessifs d'impression et de gravure (621,000 fr.), 
a été vendu chez M. Towneley, en i8i5, à Londres, a,2o8 fr. ; 
mais il est porté à i3o \vfi st. (a>990 fir«) dans le catalogue dé 
H. Arcb, pour t8i5. 



( ««9 ) 
nyer» lordoTScalët, elc, Enpryuted hy me William 

Caxtonat îVestmestre, m.cccc. lxxvii, in-foL de 
^5 feuillets. 

Un exemplaire a été vendu chez M. Willett , à Londres v 
262 liv. sterl, 10 sch. (7,026 fr. ) , et un autre, 189 Uv. 8ter\. 
(4347 fr.) chez M. Towneley. Un exemplaire auquel manquoit 
le dernier feuillet , n*a été vendu chez M. de Mac-Gartby que 
600 &• Cet ouvrage passe pour le premier livre imprimé avec 
clate en Angleterre. 

Il Dante, col commento dt ChristopfaoroLandlno^ 
Firenze,per Nicholo di Lorenzo délia Magna, léfii^ 
gr. in-foL 

Cet ouvrage existe dans la bibliothèque de lord Spencer » 
à qui il a coûté cent guinées (3,600 fîr.) ; mais cet exemplaire, 
au lieu de deux gravures qui se trouvent à chacun des deux 
premiers chants de i*£nfer , en a 19, et de plus une vignette 
originale double pour lé 6.^ chant de FEnfer ; M. Dibdin eu 
a donné le calque dans le 4*^ vol. du Catalogue de lordSpeur 
cer. Voyez en outre Anecdote» oflitereUure, hy WlUu Bêloê\ 
i8o7-ia, 6 vol. in-B.^y tom. 1 , p. 6. 

Thb lyf and acts of the king Artbur ; of his noble 
knyghtes ot tbe round'table*. •••••• and inthende tho 

dolorous deth of them ail ^ which book was reduced 
înto englyssh by S/ Thomas Malory knyght : and 
by me devyded into xxi books, chapitred , and en* 
prynied and fynysshed in thabbey TVestmestre the 
îast day ofjuyltheyere ofour Lord m. cccc. lxxxt* 
Cax ton me Jierifecit. Petit in-foL goth. 

Cet ouvrage est excessivement rare; un exemplaire, quof" 
qu*incompIet de 8 feuillets, a été acheté , il y a quelque 
temps, 325 liv. st. (74?^ ^i** ) pour lord Spencer , à la rente 
lioyd , £aiite à Wygfiiir prèeda Saint- Asaplk • ■ k 



Trb book ow'Ett'Ën'Do%.»^Hereffnyésheththeboke 

cf Eneydos , aompyled by Vyrgyle , 'whiche katke 

he translated oute ofltUyne iîUo frenshe , and oute 

^frenshe reducêd into ênglyshe by me JVyll* Cax^ 

ton tke xxij. daye ofjuyn... Aï, iiij C Ixxxx'p 

in'foL 

Ce volume qui a les signatures A.-L. y est dans la biblio^ 
thèque de lord Spencer qui Ta payé cent guînées , (a^ôoo ir.) 
TJn exemplaire a été vendu chez le marquis de Blandford y ei4 
juin 1819, 88 liv. 4 >ch. sterl. 

BiBLiA SACRA ( traduction allemande de Lutlier).. 
'Augsbourg , i535) 2 voL in-foL 

. Un exemplaire de cette Bible , imprimé sur vélin , avec 
des planches coloriées ^ a été vendu ^ en 1819 ^ chez le mar- 
quis de Bland£ord , aao liv. st. ( 5^070 fr. ) La première édi« 
tion de la version de Luther est de Nurenberg, i5a4y 3. i^ol. 
in folio* Il en existe un exemplaire imprimé sur yànw dans 
la bibliothèque de lord Spencer , mais f en ignore le prix. 
Voyez son catalogue par M* Dibdin , tom. 1 , p. 58. 
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CHOIX 

DES PLUS BBAUX CATALOGUES CONNUS. 

'ApRis avoir parlé deslivres les plus précieux , il nouA 
parott convenable de donner une petite notiée des prin* 
cipaux catalogues, qui ont aussi des droits à la cu- 
riosité des amateurs ; car on doit les considérer comme 
ks archives destinées à conserver le souvenir et à faire 



( Ifti ) 

eonnoître le sort des productions lés plnsistéressantev^ 
soit sous le rapport littéraire., soît sous le rapport ty-* 
pographique. Nous croyons donc ne pouvoir mieux 
terminer cet opuscule , quVn présentant on chcnx des 
catalogues qui passent pour les mieux rédigés j leê 
plus riches et les plus curieux; voici ceux que nous 
ayons distingués piirmi la quantité innombrable des 
livres de cette espèce qui existent | et dont nous avions 
déjà donné une idée assez étendue dans notre Képer» 
tpire universel de Bibliographie > pp* 32—* 1 35. 

Catalogua des livres de la bibliothèque de fçu 
M. le duc de La Vallière , première partie contenant 
les manuscrits , les premières éditions , les livres im- 
primés sur. vélin et sur grand papier, et précieux par 
leur belle conservation , les livres, d'estampes, etc^. 
par Guillaume Debure* fils aîné (et M. Van-Praet)« 
Paris, Debure fils aîné, 1 783 , 3 vol. inS.^ , portr* 

Ce Catalogue précieux est le plus étendu et le plus recoin* 
mandable qui ait paru jusqu'alors en France, par la richesse 
et la variété des articles qu'il contient , et surtout par les 
notices très détaillées et très savantes qui accompagnent 
chaque article. Aussi il honore singulièrement M. Debure, et 
surtout M. Van>Praet, qui a traité la partie des manuscrits. 
On y trouve quelques fac'Simile et quelques gravures. Le 
nombre des articles est de 5,668 , qui ont produit à la vente 
la somme de 464)677 liv. 8 sols. La seconde partie ( pour les 
livres ordinaires ) , Paria, Nyon l'ainé, 1788, 6 voh iw-8.*> , 
renfermoit a6,â38 articles. Achetée en totalité par le marquis 
de Panlmy , revendue à M. le comte d'Artois , elle se trouve 
maintenant dans la bibliothèque de TArsenal, appartenant à 
S» A. R. 

. JtfOfix librorum ab inventa typogriiphia ad annum 



tSooj cbrônologicè dispositns ctim noti's hîstoriarii 
typographico-litterariaiii illustfantibus. Huiic dispON- 
suit F. X. Laire ^ Sequo-Dolanus , Tariarum per En- 
ropam Academlanim 80ciu8. «S^/MTs/^^ Tarbé, 1791 f 
s vol in'6,^ 

Collection trèt précîease qui appartenoît à M. le cardinaA 
deBrienne, et qui ne formoit qu*Qne partie de sa bibliothèqif^ 
une antre partie est consignée dans un Catalogue y Paris» 
G» Debure aine, 179a, in-8.*, faisant suite an précédent. 
Enfin y il existe un troisième Catalogue, Paris, Maugé, 1797, 
ûi S.^* ; et tout cela ne donne pat nne idée complète de ia raaia 
bibliothèque du cardinal y qui se proposoit de la rendre pa- 
blique.^ ' 

Catax.ogv8 bibliotbec» historico-naturalis Jos« 
Banka, auctore Jona Dryander. Londini ,typis Qui. 

JBulmer f 1796—1800 9 5 vol. in-S.^ 

Ce beau Catalogue , fait avec un soin particulier , n*a été 
tiré qu*à a5o exemplaires. On y a^ indiqué le nombre des 
pages et des planches de chaque ouvrage. Il est indispensable 
aux naturalistes et aux bibliographes par les détails curieux 
qu'il renferme. Son prix est de 80 fr« à peu près. 

Catalogue des livres de la bibliothèque de M. C; 
de La Sema Santander , rédigé par lui-même avec des 
siotesJ>ibliograpluque6 et littéraires. Brua:elles , i8o3y 
4 voL in-8.^ — - Supplément à ce catalogue (il est étran- 
ger à la bibliothèque )• Bruxelles, iSoS, 1/1-8.^ 

Cet excellent Catalogue est le même que celui qui a été pd* 
blié par le même auteur en 179a, 4 ^^^^ i'>-8*^ » ^ais il y a 
inséré une grande quantité de cartons qui renferment des 
augmentations considérables. C'est un des bons ouvrages de 
ce genre ; les notices sont très bien faîtes*. • *> 

Catalo60£ of tbe library of llie late John duke o£ 



( ia3 ) 
Bdxburghè j àrranged by G. and W. NicoLJLQndon^ 
prin£edby W^ Bulmer, i6i^j inS*^ 

Ce Catalogue , Tun des plus riches que Ton connoisse , ren* 
fenne 9.3â3 articles. Le duc de Roxburgbe est si souvent ci- 
té dans notre ouvrage , que nous n^arons pas besoin de nous 
étendre sur les trésors que renfermoit sa bibliothèque. Les 
exemplaires en grand papier 4e ce catalogue valent cinq à six 
£uinées. 

Gatalgovs libronim qui in bibllotheca Blandfor* 

diensi reperiuntur. ( Londini) 181 a 9 i/t-4*^ 

Ce Catalogue a été tiré à petit nombre , pour Tusage da 
propriétaire de cette riche bibliothèque y le marquis de 
Blandford, maintenant duc de Marlborough.L'ancienne biblio* 
f hèqae formée à Blenheim , dès le temps du grand Marlbo- 
rough , se trouve réunie avec la collection très considérable 
dont ce volume est le catalogue. 

Catalogue des livres rares et précieux de feu 
]VI. Pierre-Henri Larcher. Paris , Debure frères , 

i8i3,i«-8.^ 

La vente de cette bibliothèque 9 composée de 3i43 articles « 
devoit , d'après Pestimation , xapporter 60 à 70,000 fr. ; le 
produit est allé après de 86,000 fr. La présence des Anglais 
a beaucoup contribué à cette élévation de prix. 

BiBLioTHECA Stauleiaua ; a splendid sélection of 

rare and fine bocks , from the distinguished library 

of colonel Stanley. London , EwanSf 181 3 1 în^S,^ 

Cette belle bibliothèque étoît remarquable par la condition 
des livres ; et la plupart des articles se sont vendus de manière 
à faire juger à quel point la bibliomanie est poussée en Angle- 
terre. Le catalogue ne renferme que 11 36 articles; la vente 
a produit 8,282 Uv. st. ( 189,336 fr. ) 9 et Ton prétend qu'elle 
n*avoit pas coûté plus de 2,5co liy. st. (57,5oo fr. ) à son pro- 
priétaire. ' 
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• Ms&£T libraiy : a catalogue of tke late RalfAi 
Willett, brought from his seat a Merly, London^ 
181 3, fiK-8.^ 

Ce Catalogne de rente se compose y y compris le sapplé* 
ment, de 2,906 articles qui ont produit à la rente i3,5oo lir. 
st. ( 3io,5oo fr. ) On rolt qne cette bibliothèque renfermoit 
beaucoup d'articles précieux qui sont allés à des prix très ële* 
▼es. Nous en avons citéjplusieurs; M. Ralph^Willett aroit, déa 
1790 , &it imprimer le catalogue de sa bibliothèque pour ton 
propre usage , en 1 voL i»-8^. On connoit aussi : Description 
de la bibliothèque de Merîy dans le comté de Dorset , en oii- 
glais et enfrançais* London, 1785, gr, in-fol., ouvrage orné 
de 95 planches , dont plusieurs doubles ; prix a5 à 3o fr. 

- B1BI.X0THEC A Towneliana, a catalogue of the library 
of John Towneley. London, 1814-7*1^9 2 parties 
inS.'' 

La première partie contient les classiques. On a ru parquet* 
ques articles cités dans notre ouvrage y à quel prix les livres 
sont allés dans cette rente. 

BiBLiOTHECA Spenceriana. London, 181 4 ^t i8i5y 
4 voi, in-8.^ ; et le sapplëment ^ London, 1 821 ^ 1 vqL 
:wf.8.* 

Nous avons donné sur ce catalogue , p. 5 et 109 , des ren^ 
seignemens qui nous dispensent d*en parler ici* 

A Catalogub of a most élégant collection of books 
consiituting the rare and rirtu part of the extensi?e 
library of a nobleman ( theduke of Grafton ) London, 
181 5 9 */ï-8.* •. 

Ce catalogue renferme en 969 articles une réunion consi- 
dérable d^objets les plus précieux, surtout dans les ëditioas 
des classiques les meilleures et en grand papier. 

Catalogue des livres rares et précieux de^ la bi- 
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Miotlièque de feu M. le comte de Mac-Carthy Réagit. 
Paris f Dehure frèreé , 181 5, a iJol, in-S.^ 

Ce beau Catalogue y très bieu imprimé par M. Crapélet, 
rivalise Avec celui des livres rares du duc de la Vallière. U a 
également queiqued fac êimiU. Il renferme cinq mille cinq' 
cent dix-huit, articles f dont six cent ua imprimés sur t^liv. 
Le produit de. la vente a été de 404,746 fr. 55 c. , non compris 
un certain nombre d'articles restés sans enchèreë , et dont ou 
a fait un nouveau catalogue d'une soixantaine de pages , avec 
des prix mis à chaque article. On a à regretter que la plupart 
des livres imp<>rtanB de cette bibliothèque , qui a*bnt pas été 
acquis pour le Roii soient perdus pour la France. Nous ajou- 
terons encore que cette collection si riche en livres précieux^ 
n'étoit pas suivie dans toutes ses parties , et annonçoit plutôt 
la paséîoîi du propriétaire p<nir leb livres rares et extraordi'* 
Baltes^ que son goikt pour une série d'ouvrages propres 4 
former une bibliothèque assortie. 

• CATaLOGUE de la bibliothèque d'un amateur ^ 
a^ec noteà bibliographiques, critiques et littéraires. 
(Par M. Retiouard. } Paris, chez Ant.^Aug. jR«- 

19)4 *'^^' ''^S.® 
■ Superbe ouvrage, qui fait autant d'&onneur à Tauteur pac 
les renseignemens neufs , exacts , curieux et utiles qu'il ren? 
ferme, qu'à Hmprimeur M, Crapelet , par la belle exécutioa 
typegtaphique, Oe catalogue est d'aujaut.pkia précieux, quia 
le rédacteur étant propriétaire de ce riche cabinet, en a dé- 
taillé les trésors avec une attention scrupuleuse qui garantit 
de toute erreur , puisqu'il avoi^les ouvrages sous les yeux» 
et que son érudition l'avoit depuis long-temps familiarisé 
avec leur contenu. Le prix de ce beau livre est de 33 fr. , 
papier fin satiné, et de 80 fr. grand papier, dont il exista 
soixante exemplaires. 

Cette notice des plus beaux catalogues seroit incomplète , 
ai nous n'7 ajoutions Tottyrage suivant , qui pou seulevant 



iMi renferne U quintessence , mais qui présente en outre ttf 
^bleau le phis vaste et le mieux fait de tout ce que la littéra- 
ture sacrée y profane , ancienne y mocfeme , nationale, étran- 
gère, dans toutes les langnes et dans tous les pays, a pro- 
duit de plus remarquable. Cet ouvrage est 

Le Makvel du libraire et de Tamateur de livres ^ 
contenant i .^ un nouveau dictionnaire bibliographi- 
que 9 dana lequel sont indiques les livres les plus 
précieux et les ouvrages les plus utiles j etc. a.^ une 
table en fof me de catalogue raisonné 9 où sont classés 
inéthodiquement tous les ouvrages indiqués dans le 
dictionnaire | etc. \ par Jacques-Charles Brunet*. 3.^ 
édition , augmentée de plus de deux mille articles y 
et d'un grand nombre de notes. Parts, chez l'auteur. 
18209 4 t'o/. //ï-8.** 

La première édition de cet important onvrage est de 1810 y 
3 vol. in-d.^* ; la table contenoit onze mille deux cent vipgt- 
neuf articles. La seconde est de 18149 4 ^^^* in-8.^; la table 
avoit quinze mille sept cent quarante-deux articles ; et la troi- 
sième que nous annonçons, contient à la table dix-sept mille 
sept cent quarante-trois articles. Le succès bien mérité qu*ons 
en les trois éditions de cette bibliographie , prouvent et 'son 
utilité et les soins particuliers que l'auteur a donnés à sa ré* 
dactibn , qui a exigé de» rechercheiet des détails immenses. 
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TABLE 

DES MATIÈRES. 



)ïota. Lm chif£n» arabes renvoient anx pages , et la lettre V indiqpue 

les renvois aux notes. 



Ji^ X% MtQTnjLvn f des Atdes , de 
. , 1498, cité, p. 94. 

ABÎlÉVîATlONS,!enrabu8 Aubbiet, peintre, denxre- 
ilans les xiv.« et xv.^ siè- cueils d'ôisëauit , plantes , 
des, N. , pag. 74. ^ quadrupèdes j etc. ; leur 

Académie des sciences de prix , p. 5o, . 

Rouen (fondation de r)p. AuotJSTiir (S,0.j de ciyiU 
98 5 — ses séances 9 p* $7 $ J^^i » de 1467*1 i468 >, N. y 
«— ses mémoires , p. 98. p. 60 ; -^ de civit. Pefj de 

jtcta sancioruta (collection i47^) cité, t>* 9^ ; — de 
des ) , p. 94; — tiote snr<:et doctrinâ ckristi{mâ,de 146^ 

^ ouv. important, p. 96 et '96. ou 66 , cité^'jp. 66. , ^ 

Ap AiBif le Chartreux , auteur Avli-Gellii , nèctes atthœ, 

' cité , N. , p. 73 et 74. de 1469 , N. , p. 61. 

JËdes Althorpianœ j supplé- Ausoirs-, éditt de.Thad. Ugo- 
ment au Catalogue de i6rd let , de i5oi , citée , p. 71. 

Spencer, N.^p. 19. Autographes ( lettres ) deè 

Aomcota. • peintre ; recueil grands hommes , moins re« 
de coquilles , insectes , etc. cherchées maintenant, IS'« , 
son prix, p. 5o. p. âi. 

Ai.i>BMA.Mt7cs, célèbre im* ' B ' 

primeur , cité , N. p. 73. . ':. - 

Albria. (Jean, évêque d*)| Bai.bis (Johan; de), son.Cor* 
savant éditeur, p. 34)5d^ fÀoficoii,dei'46D>sonprix^ 

^' , 64 9 70 ; — sa requête au " " N. v P^g* 7^* 

Pape , pour Sweynheym et Bank ( Jos. ) , son catalogue^ 

■ Pannartz,K.p. 58 etSo. p. 122. 

Almanuch de JViayencp , run B ab nbs ou Bbaitsks (Juliana) 
des premiers monum. typ. auteur anglais , p. 54* 

avec date, N. , p. 79. Benedictîonhoàrius , .célèbre 

Annales des Aides, par M. manuscrit dé la biblioth. de 
. Renouard , citées . p. 18. Rouen , p. 8^. 

Ànnb ( reine d'Angleterre ) { BBir8i.BT, imprimeitr anglais, 
trois notes autographes de ' cité , p. ab , 37. ' 

cette reine , p. Si, Bbssàbiov , 4eféntsi& ^laio* 

Antiguities {typograph,) j par nis, de 1469 , N. , p, 6k . 

M. Dibdin , K . , p. 6et 108. Bible de Macklin ( pA^ de là 

Apvlbivs , cum Aiçinoo, de reliure de la ) , N. , p. 27. 



( .a8 ) 

ton prix y p. 32 ; — Biblia rough , acquéreur da tlecâ^' 

9mcra (cieusdifTërenteB édi- meron de 1471 , N. , p. 5 et 

tioos, sans date ), leur prix^ 36.; — son catalogue, p. ta3. 

p. .^4 ; -^ Biblia âctcfa , de Boccacb , ( Decameron de 

146a, sota prix, p. 33* ci- 17^1 ); son haut prix, 

tée , N. , p. 78 *, — Biblia ibhe de bibliomane , N. , 

€um Arisîem opusculis ^ de p* 5 , p. 36. 

1471 9 N., p. 6u; — Biblia^ Bodohi , iniprîmear italien^ 

de Koberger , db 14B0 , ci- cité, p. 20 et ai. 

tée , p« 92 ; ^ Bibbapoly' BotLÈAtr ( billet autographe 

gloita Ximenêê, son prix , de ), son haut prix » p. di ; 

■ p.'4i t — Biblia sacra , de — édition de ses œuvres , 

1476» p. iitt; — Biblia, tr. de 1718 , son prix» p. 44. 

S^ Luther , p. 120. BoUandieteê ( notice sut la 

liomanea anglais (réunion collection des ) , ^* » p* 9f 

de) au club Aoxbttxghe ) et 95. 

N. y p. '^oi. BoNHBMBt (M. ). bibliomane 

BibUotnania (the ) , ouvrage peu instruit , N. , p. 12. 

, de M. Dibdin , N. , p. 4 et Book ( the ) of Etieydos , etc. 

107. p. 12O. 

Bibliophiles fiançais (société Botubli. , ses collections de 

. <le ) 9 N. , u. 102. gravures j leur prîjL , j^, 5S, 

Bibliutheca Spencerianay etc. BozÉRt av , relieur français , 

I>ar M. Enbdîn ; — ^uel< . p. 25 et 28. 

ques détails sur cette riche Bréviaires et Missels âéRonéii 

bibliothèque } K. ^ p. 5 et publiés au XV.' siècle^ p. 

109. 93 et ^. 

Bibliothèque de M. Bonne- Brevianum Sansbùriense , 

met, K • , p. la. manuscrit, son prix , p. 47} 

Bibliothèque ^vl général Ju- — Breviarium aictum Mb" 

not, N., p. 2oet 21. 




Bibliothèque ; du comte de 

Rewiscxyiachetée par lord 

Spu^ncer , N. ,. p. 6. 34; — ses catalogues', p. lat. 

Bîbliotlièque ' de Houen ( 9.' Bruhbt fils (M.) , bibliogra* 

lettre de M.' Dibdin , reia- phe , auteur du Manuel y p« 

tive à la 1, p. 81 ; — nom- 17 , 68J, 71 , 126. 

bre de vol. dians cette biblio- BtJR h-bt ( le savant docteoi' ) , 

, thèque , p. 95 ; — nombre , acquéreur du célèbre iQss. 

d'écutions du XV.^ siècle d.*Homère , p. 3o. " ' 

. . qu'eVe contient • p* o4* Bxtfto'S (M. de). Ses œuvres , 

BioUothè'que du colonel Stan- édic.-dii Louvre; pril d*ua 

lej, p. 37 et 123. exempl. , p. 56. 

BiograplUes des hommes vl- BuiMBH, imprimeur anglais. 

vans (sâgesréflexibns de M. ' cité , p. 20 ; — il a imprime 

Crap^t.^urles}|^K. y p^ ' là plupart des ouvrages de 

25. ' ,. jW. Dibdin, N., p. 4, 5, 6; 

JB[/àiic&ix7ï2in^-X!omant édition le Shakespeare de 179161 

de Caxton , sdn prix , p.. 37. suîv. , N. , p. 27. 

BLÀ.iri>r'6xÂ {M marquis de )|^ Bnssr*-R abutiit ( prétendues 

maintenant dUc dé Marlbô- heures de) j lenr prix y p, 5ow 



( laç ) 

BiTTLER. Ses Hor» biblic» secneil de peinttireft AUtU' 

citées y N* y p. 7$. quës, p. 46. 

Chansons i'Recnei] de) f en 44 

C ^o'* in-fid^i son prix , p. 5a . 

. , ^• 

ÇAESARts Commentârii > 4e C!jiÂ&piK( M. jy.^îbraire; ce 

1469; tirage de cette édit. , qii'en dit M. Dibdin , p. 18. 

' N. , p. 61. . Cbat^ AvoiROir ( M. de) édi* 

Caillard ( M. )*Prîx de soti ' teur de WMoralité des blas" 

. Homèfe dé 14B8 , K. p. Bç. .phémateurs, N. » p. io3. 

Calendrier des Bergers (ourr. duAÛCBR , poëte anglais; ton 

anglais). Son prix , p. 55. Troylus , etc. , p. 04. 



anglais;, don pnx , p. do. Troylus , etc. , p. .'>4. 

Camobh s ( le ) , belle édition Chiffres de {>agination ; date de 
de sa Lusiade ^ K. ^.p, 82. leurpremier usage^N.yp.^S. 




. phè, p. 44» 4^* . de 1493 9 leur prix, p. 40; 

Carrac&b ( Annibal ) y cité , «^ Coroifijiues de Froissartp 

p. 84* Dé 4ps -^ Chroniques de 

Catalogues de Jos. Bank» p. Monstrelet^ Mss., p. 48. 

' asa; — de Ibiïl Blandiord, p. CicbrohiS epistolss faoïil., de 

ia3 ; — de Briennc, par le 1467, N., p. 60; — epistolaai 

p.. lAÎte ; autre par Deoure ; ad Âtt. , de 1470 , son prix , 

' Autre patMattge,p. iai;-rde p. 35, K. , p. 61 \ ~ epis- 

• Grafton , p. lal ; — dé Ju- tolte , de 1488 , cité , p. 93 ; 
' not , p. ai ; ^ de Làrcnet , —opéra philosoph., de 1471, 

p. laj; — de. la Serna , p. . K.,vp. 02^ — orationes de 

122; — de La VâlRère,' p. 1471 ( superbe exempl. de 

' 121 ; — de Mac-Cartby , p. M. B.enoiiard ) > p. lâ , 16 ; 

125; — deRenouardj'p. 124; «r- exempl. du cardinal de 

— de Rewiscky, N. , p. 6 ; Bnenne , N. , p. 16; soa 

— de Roxbnrghe, p. laa ; . prix ^ p. 35 , N, , p. .6a; --« 

• —de Spencer , p. 5, ,109 ; -^ de Oratore , de 1460 ou 67 , 
de Stanley , p. ia3 ; — de et de 1460 , N. ,.p. 60;— the^ 

' Towneley , p. ia4 •/— et de boke of Tulle (Ciceron), de 

Willett, p. 124. 1481 , son prix, p. 38; — 

CathoUcon de Xi de Bafbi , dé opéra Ciceronis ^ édition de 

1460 , N. , p. 78. — Catho- trOlivet , son priai, p. 56. 

; licon de 1489, cité,p.^. Ùlub Boxburghe , fondé à 

Caumar-^iv, aufciir de la Wo- Londres en 1812, N., p. 101 . 

• blesse de Champagne, p . 43. Çonf'essio OFnantis de Gower, 
Caxton (imprim. angl.). Va- . de 1483, son prix, p. 38. 

' leur de ses éditions dans la Co/iA^^'oiia/tf^nctiÀntoninî, 

biblipth. de lord Spencer, de 1^73, N. , p. 74. 

' K. , p. 5 ; — traducteur du Çonstitutiones ulementis V , 

Jeu des Echecs, p. 54; — de 1460 , cité', N., p. yS, 

difTérentes éditions de cet Cordyale ( the bock named ), 

imprimeur, leur prix, p. , de 1480], son prix, p. 37. 

37 , 38 , 39 f 54., ^i^e% laoM Go>.v;BuaJiyS«statueàEotten^ 

CÂYLV3 ( M. de) , 'étUtf ur da. . jj. «^ 

a 



( .3. ) 



- »at 



4e lalto* lettre de»; Dib- 
<lln , p. S et 7 ;' — ce qae M. 
UiMin dit de lui, p. iS;-» 

e»»"LBTpère'(H. )", dté , 

p. 18. 
CTFRiàNi ( S. ) eptitolM , Ae 

■471 ,N.,p.ei. 



DiovMsBAtr (let. dit châlic.) 
à M. <leTOT(7,-N:,p. 104. 

DiafB (il ) 1 ta\ tàMneatù , 
«te-, p. «lô. 

D'ActOHai, Uénédicttn , iitt- 
itui du Etnietis GtttdaU 
MS9. dt Boileo , p. 86. 

Dbbu»* { MM.), ce ^u'en 
ditM.mbaD, p. 11, 13 Et 



Daeam^nin (th« bib)iagT»)Hi' 
dl ) , ourraae de M. Dib- 
dÎTi, N. , p. 6, 1)0- 

Becamënm de Botcaoe . 
Valdvler, t47i,n.,p.S, 

IMLO>>Bi relleat^iifâii, p. 



rfibi 



de 



lea fameux SSiêSel ei 
diclionnain , Mas., p. S6 et 
87; — lur le» aalrei Mu. 
de 1( bibibth. ^e Rouen , 
«t leur liomllri^ , p. US; — • 
■ur lét'IÎTrcd înnirtniés ,' p, 
90-, — aur les edltiôni do 
xi.* siècle, ri. 94; ~- «ur 
l'Abidémie dét aci«ncea de 
HoU*h', p: ny ;— aea adlétl»' 
à dette vnife, p. ion:- j<a 
tnehtièitiB lettre anr 
merië et la (ibrairii 

. _ pént'fiiire 

dank «1 relitlun , t 
et 8a; — lOv opiâion gac 
■I'«bb*Rhb j), ç,; — sorles 
principaux libraire» de F»- 

îia ; àuf Mm. Debure, p.- 
II, la et i3; — atir «M. 
Trewjél « WGrt*. p. lî;— 
■nr M. Aennoard, p. 14 
15, ifl; _ anr M. BrWt, 
Jt: 17 , 18 ; — Biir fn, CSitii. 
~ .y.-Shi-lt, 
tienfb de 
Didol , 



principaux iititii 
■Paris: MM. Pif 



Oét 



DtubrrtlàHB de* Alflea ,- de 



- Finilin Ûiànt , 

i 2!); CrajiMpt , p. 2}, 
Sur t.i reliure , taîil 



I. aS, 



n Anglelfei 

inapaai 



'câti, savant bibltogrnphi 
auteur du Voya^ plttore 
aùv, etc.,p; 3, 7,811» 
ce-président dil club Ko 
bnrghe, p. loi -, tes pritt- 



3et6;— Détails ïnrt 



,S.;p.i, 



"Aiwi 



ag *t 3a. 
Dictes (ibe>ahd sHyCDgek. 

etc., .on util, p. 118. 
DlwoT(M.Aoibhatsé-FirnililJ, 

fllt de M. FIrcnIn, fondeur 

et Imprimeur, p. 93 , 4$,' 

47- 
Didor (M. FlriAlnJ îditfrlni.' 

p. M, iî, 4(1. 
DirioT (M. Pterife), ituttrtm. , 

OiploAiatiinia ( nbfirel)^ ) d 



Bénidic: 

7^- " 



.,dWe, N. ,!>. 



.Tbïqn«de cMt« <itle;p.fti; Pmrnab db 1478,111-34, K.. 
r-ianJugemeDtaurn Mu- " P- ^3. 



<.3 

ponaius pro pi^erulU , àp 
1465, N. , p. 60. 

teur (lu Traii<é <ie« arbres 
fruitiers , p. ^. 

D0RA.ND os JLakçojt ( M.-)» 
membre de la sopété des 
bibliophiles Ërçnçajf , édi- 
teur de 16 lettres de Leib- 
nits , N. , p. lo*^. 

DcRANDi rationale, de i4^> 
son fftix ^ p, ^3. 



£ 



Editions du xy.' siècle , leurs 
signes «aract|éri8ti^i)|9^ . p^. 
72; — les cinq premières 
ayant date , lieu d^impres- 
sion , et nom d'imprimeur, 

. K. » p. 78. -r- q^ie^ue^'pia 
diiférentes, quoiiqu'ayant là 
même date^la niôique com- 
position , p. 77. — .iîoinl^re 
de ces éditicM^s ^ la bibl^o- 

. thèque de Rouen^, p. ^ 

Editions pmincmp^ * P*. ".* '*" 
dissertation 8ur,çie«editV>P>^ 
p. 57; — «UiFftculté d>n dé- 
terminer la plupart , p. 6&, 

Elct ( m. d' ) , bi.Uioc)ii1/e , 
faisant collection d^éditionS' 
Princeps, N. p. 11. 

Epûiolœ diveraorum etc., des 
Aides de i499 1 ^^ » P* 

JErkesti, éditeur de Fabri- 

cius , cité, p. 71. 
JEscHTLB ( prix de la relire 

d*un ), p. 27. 



ÎPabrtcivs ( J. Alb. ) célèbre 
bibliogr. cité , pag. 71 . 

FuC'simUe ou calques , (pro- 
jet d*un trajrail sur les) N. ^ 
p. 5i. 

Fayl of t^rmet , etc. , édition 

I de 14^, de C«3LC0iPy ^on 
prix , p. 39. 



Feuille d'inuffession (prix de 

la), p. &^/ 
Ftf CHsa ( M. ) bibliographe , 
'cité, p. 79. 
fias sanctorwa, de 1402, p* 

té, p. '94. 
Formols avi-^deasons de l*iit~of^» 

connus avant 1480, N., p. 

FossARD (M.)» sons-biklio- 
■ thécaire de B.ouen , p. 84; 
FrÔissax^t, bistpriei^, prix 
mis à ses chroniques ^ns 
. date, p. 394 -r- à Téd^tipil 

de i5i4 y p. 4^* 
fvê!f , <^bre impriw. , 4% 
Mayence , jNT. , p. 78. 



iGalfijie d'Hcugkton, acquise 
piur Pempereur de Russie , 
pag. 55. 

l&Ascoir , relieur français, p. 

25. 

QBsavBR. , éditeur d'Horace , 

cvté p. 69. 
.Q01T JO v(JeAn), /célèbre scoJp- 

teur , cité, p. 19. 
/G0UB.DIK (M.) , conservateur 

de la biblioth. de Rouen ,. 

avant M. Licquet , p. -83 ; 

-^ aa dissertation sur le 

Missel et le Bénédiction* de 

&ouen , p. 83 et 87. 
(GewBR ( John ) , auteur du 

Confess. amantis , p. 38. 
4rmduel ( appelé missel par 

M. Dibdin) , Mss. précieux 

de Rouen , p. 85. 
Graftoxt ( le' duc de ) , son 

catalogue, p. 124. 
firammfaicœ methoduê f ^ 

1466, son haut prix , p. 34* 
j&ao8i.isa f bibliophile , p« 

25. 

Guirlande de Julie , manua? 

ciit , son prix , p. 49* 
GnTXM^BROy premier iipprij 

meùi fJi.p p. 78. 



H 



( i3* ) 

Jo v6B«i>mB9 y Mbliograplie v 
cité , p. 7a. 

JuKOT (le général et non le 
maréchal ; , les plus beanx 
articles de sa bioliothèque 
▼endue à Londres » N.» {r. 
91 9 4^ et 47* 

JvsTiHUSy ae 1479» ^^9 P* 



Hav ( Ulric ) , imprimenr , 

cité, pflg. 64. 
HARDouiir ( le P. )> éditeur 

de Pline , cité , p. 66. 
Hakb ( m. )* savant critiqae*t 

cité , p. 68. 
Harvood r m. ) « bibliogra- 
phe , cité ) p. 69. 
HbwriII, roi de France , ses 

livres reliés par Gascon , p. Kant , philosophe allemand , 

a5. N.y p. 53. 

Hbsiodi opéra, édition de Knyght (the)of the Toure 

1737 , son prix, p. 45. etc., de 1484» ^^ P"*» P- 

'heures latines , manuscrit , 38. 

son prix, p. 4V' KoBLKor , imprimeur , N., p. 

HiBRONiMi epistol» , 1468 , 74* 

cité, p. 91 ; — sermones et L 

libelli , 1468 , N., p. 60. 
Homélies et sermons , manus» Lactakcb , ses iruiitutiùns à» 

crit de la bibliothèque de 1465, de 1468 et de 1470» 

Rouen , p. 90. N., pag. 60 et 6t. 

l^oxKxi opéra, de 1488 , son La FoHTAiffx,sesfiibles, édi- 

prix, p. 3^ ; — opéra, édi- tion de 180a, son prix, p. 

tion de i5oi, son prix, ç. 47; —. ses poésies, manna* 

40; — célèbre manuscrit crit , son prix , p. 5i. 

d'Homère , son haut prix , La Grahob (M. de), sonopi- 

p. 39. nion sur les Princbps , p. 

HoRACB, incertitude sur sa 64, 

Crémière édition , p* 69; — La Hirb , peintre firanjaîs^ 
i première avec commen- ' jugé par M. Dibdin , p. 84* 
taire, N. , p. 69; —deux Landiv (Christophe), pre- 
éditions de 149a et de 1498, 



citées , p. 94 « — édition de 
- M. Diclot , de 1799 > ^^^ 

prix, p. 46. 
HvTCHiNsoir ( M. ) , éditeur 

de Xénophon > p. 4^. 



mier commentât. d'Horace, 
N., p. 69 ; — du Dante j p. 

119* 
tangue française , (projet 
d^n Essai cbronoloè. sur 
les progrès de la ) y N. , p. 
5a. 

J Larchbr ( M. ), son catalo- 

gue , p* 123. 
Jarut , callîgraphey cîté^ La Sbrva. Saktandbr (M. 
pag. 49. de), bibliographe, cité, 

Je AH de Cologne , imprimeur, p. 65 , 73 ; — son catalogue, 

cité, p. 64» p* laa, 

Jbvsov de Venise , imprim. La Y allibrb, son catalogue, 

cité^ p. 64* p* lai. 

JoyvB VET , peintre , îtigé par Lefbvrb (Raoul), 9^9 hi»- 
M. Dibdin ,. p. 84^ toires dé Tro^u, édition 



( i33) 

de 1453, son pTÎx,en fràn- du Codex psalmbfum, de 

cais, puis en anglais^ p. ]4.57,p. 33. 

35. LvcANi opéra , de 1469 , N. y 

Lbfevrb y relieur français, p. 61. 

jp. -25. Luther, sa traduction de la 

Légende dorée, de i486 , citée Bible , p. 120. 

p. 93. Ziy/(lhe) and acts etc. p. 119. 

liEiBffiTZ ( Lettres inédites Ltra (Nie de) ses Po^/i/Zo?, 

de )f publiées en 1820 , N., de 1471 et 147a j N., p. 6a. 

p. io3. 

Léon 18 Papae sermones, de M 

1470, N., p. 61. 

Les wé ( M. ), relieur français, MacCarthy (M. de) , biblio- 

{). 26 , 29 ; — son poëine de phile , pag. 32 , 33 , 44 > 4^'> 

a reliure , N. , p. 26. — son catalogue , p. 124. 

Lettre sur la .traduction de M. Malartic (M. de) , éditeur 

Crapelet, p. 3; — Lettre de deux lettres de M. Tabbé 

( seconde) sur la traduction Surugues, N. , p. io4- 

de M. Licquet , p. 81. JUanipulus curatorum , de 

Lettres capitales, quund ont i47^f cité, p. ^1. 

commencé à être en usage, Manuel du Lioraire , par M. 

N., p. 72. Brnnet, p. 17 et 12a. 

Lewis ( Georges ) , dessina* Manuscrits de Pabbé Rire , 

teur de M. Oibdin , p* 4 y p. 9 , 10. 

1 9 . Manuscrits de la bi bliothèque 

Ltcqubt (M. ) 9 traducteur de Rouen y liçur nombre , 

de la neuvième lettre de M. p. 88. 

Dibdin , p. 81. Mariette ( M. ) , éditeur du 

Lister ( Martin ) , conchy' Recueil de peintures anti- 

liorum methodus , son prix, ques, p. 46. 

p. 43. Marlborouoh ( le duc de )*, 

£<Vr0de6uthlac, ou fameux ses Lettres autographes , p. 

Missel , manusc. de Rouen, 5o,5i. ' 

p. 86. MAROLLES,bibliographe,Gité, 

Livre historial de Du Gués» N.,p. 74. ^ ^ * 

clin , manuscrit de Rouen , Marollbs , peintre en mxnia- 

sa souscriptidh , p. 89. ture , cité , p. 52. 

Livre dUvoire , manuscrit de Martiai. , première édition 

Rouen , p. 89. avec comment . ,de i474> ^»9 

Livre de Saint.Alban, sur la p. 69. ^ * 

chasse, p. 55. Maurepas (M. de), éditeur 

Livres curieux dont le prix a ■ d'un grand Recueil de chail- 

excédé cent louis dans lea sons , p. 5a. 

ventes, p. 32 — 56, 112 — 118. Mémoires de T Académie de 

Livres imprimés, de la biblio- Rouen , p. 8^. 

thèque de Rouen , p. 90. Mentbl , imprimeur, p. 70.' 

Louis XVIII, inauguration Af^r des Histoires , de 1488 ^ 

de son buste à l'Académie cité, p. 93. 

de Rouen , p. 99 ; — S. M. Mercier de S, Léger ,biblio<^ 

veut bien: acquitter le prix graphe ^ cité , p. 66* 



(i34) 

JklicsAVD (BÎAgrapbie de Qwtnm noralisé^ M$8. ée 

MM. ) , cxempl. sur vélin , Rouen , p- 8u ; — Metampr- 

N. f p. 5y, nhoseos etElegiSy de i47^f 

JdUêtde mixtum , dictum Mo- j^. y p. 63. 

zarabes ; son prix^ p. 40* 

Missel du XI .* si/ècle , Mss. de p 

Rouen , p. 86. 

!MoKCHA.us8^,aLltîgraphe ,ici- Padblou» y relieur fran^aia^, 

té, p. 5i. ^ p. a5. 

MoHSTRBLBT (Chroniques Fa vckouckx ( M. ), libraire, 

de ) , Mss. , \», 4^* cité par M. Dibdsn , p. i3. 

Moralité des blasphémateurs, Pahitartz et Swbtvrbtm y 

pièce rare , N. , p. loS, premiers imprimeurs à Ro- 

iMoBBiTAS ( M. ) » neveu de me ; leurs premières édi- 

râbbé Rive , p* 9* ^ tions , N. , p. 60 , 61 , 6a. 

JHusêum de Rouen , jugé par Popi^rd'impression , deFran- 

M. Dibdin , p. 84 > o^* ce , préférable à. celui d'An- 
gleterre , p. a4* 

JH P A R is ( M . ) » bibliophile fran- 
çais , p. 40, 41 9 4^>* 

^zcOLAS , Pape , -ses Liiterœ Patvb (Roiger ) , relieur an- 

Jndtdjgentianim , présumé glais , N, , p.. 26. 

premier monument typogr. Pêiniwies antiques , par Cay<- 

ayec date, N. , p. 79. lus et JQd^Lriette ; leur prix, 

^TOBS. ( Joban. ) Prœcepi^- p. 46. 

rium dwinffs legiSj cité, J^. , Pbtb arcka ( Opère di ) , ëdit. 

p. 74* de i5q^ ; son prix , p. 4* ; 

— Sonetti e trionphi , de 

O i47^> ^f^^ P^X) P* V- 

PiCART ( Bernard ) , célèbre 

jOcBLAM, sa Logique écrite en graveur , cité, p. 1^. 

abréviations, N., p. 74. Pmvb l'ancien, édition dç 

Office de la Vierge , Mss. ; i4^9 ; fon prix , p. 34 ; — 

son prix , p. 48. édition de 1470 , N. , p. 61 ; 

Officium Beatœ Marias , Mss. . ^ édition du P. Hard<>uîn ^ 

d|i xvi.c aiède ; son pri^^ citée, p. 66. 

p. 48. PoLTBB, latin , de 147^ , relié 

4>fficium B. M. Virginj8,Mss.i p^r Bozerian , p. ao. 

son prix , p« 49- Ponctuation jBe& signes sont 

Olivst (Tabbé d' ) , éditeur fubci.ona, N. , p. yS, 

■ de Gipéron , p. âo. Porcheti Victoria, etc. , de 

O^v/ioise^ sélect», etc.-, Mss.; i5ao, cité , p. 94* 

son prix , p. 49. Portrait s ( coUecUon de ) , for- 

'€b'o^^iii»8apiencie*,soBprixj mée par M. Debureainé, 

p. 64. p. ta, i3. 

Obtiz ( Alphonse ) , éditeur Princeps , étymolojgie de ce 

du Misscàe tuixtum, p. 40* mot « p. 67 ; ~- dissertation 

Ouvrages ( quatre ) publiés sur les éditions princeps , 

' par la société des Biblio- Pt 67; — ce nom aonné aux 

philes français , N. , p. io3 , premières éditions complè- 

104. tes d'un auteur ^ p. 71. — 



te qn*ott entend par prima ^ 

secunda princeps , p. 70. 
Psaimontm Codex , de 1457 

et de 14'^ y («ur prix , p. 

33 ; — les exemplaires de 

1 467 difTdretlt entre eux , 

N.,p. 77. 
Psalterium de Jean de "West- 

phalie, d'environ 1480, in- 

18 , N., p. 75. 
Psautier , in fol. 9 rel. par 

Tliouyeniii, p. t8. 



( t35 ) 

125; -^8d riehft bibliothè- 
que où se trouvent le Cicê' 
ron de Valtlarfer , 1471 9 p* 
1 5 ; le Methodus de Lister , 
p. 43» le Boileauàe 1718, 
p. 45. 

RBWiRCKir (Bibliothèque du 
comte de ), N., p. 6. 

HivH, bibliographe , ce qu'en 
dit M. Diudin , p. o, 11; 
la Pi 



— éditeur de la Pyramide 
de Gestius , p. i6\ ^- cité 
sur teséditionsduXV.* siè- 
• cle , p. 76; — cité , p. j'4' 
RoxbuBGfis ( Lord ) , célèbre 
bibliophile anglais, N. , p. 
5 , 36 , 36 1 37 , S8 , 39 , 4^ »' 
55; -^son catalogue^p. 12a. 



QuiNTiLiBN, facilité de dési- 
gner sa première édition ^ 
p. 70, N.| p. 61. 

R 

B ABBL ( Daniel ) , peintre d£ 

fleurs , d^insectes , p. 49» Satagb CWill. )> imprim. an* 
B AGiNB , édition de ses QEu-- gtais, N. , p. 6. 

vres, de 1801 j 3 pol. in-Jttl,f Scalioer ( Joseph ) , savane 

p. 46. cHtique, citéjN. , p. 73. 

Baprabl, peintre, cite, p. ScnoYPFbft , célèbre impri- 

84. meur dé Mayence , p. 33 , 

Bau , éditeur d*nne nouvelle N. , p. t3, ^r^, 78. 

édition du (OhristianUmi Sbba , collection des planches 



Restitutio . p. 42. 

là. ), 



de sort Histoire naturelle , 

Raynôv ARO ( M. ) ) littéfa- son prix , p. 45. 

teur, poëte &t glossogra* SiNÈQUB, éditioli de Naples, 

phe , N. , p. 53. dé \\75\ p. 65. 

£tfc»ef/dePeiilt(ire^,parBai:' Servet , son Christianiâmi 

toli ( prix de la reliurb du } , RestituHà , p. 41 • 

N. , p. 27. . SkÂ.KESi»BA.ltfe , de Bulmer , 

Relieurs de France , sévère- in-fol. ( prix de la relinr« 

ment jugés par M. Dibdin, du ), N. p. 2^; -^première 

p. 28, 39; — avis dohtiéé édit.desonThéàtrv,p. 4a. 

aux- relieurs français, j^kr Si]^naturts, premier ouvrage 



le même , p. 29. 
Reliure , ce qu'en dit M. Dib- 

din , p. 25 , a6 , 27 ; — poë- 

me sur la reliure, par M. 

Lesné , N. , p. 26. 
BBvotTARD ( M. ) , libraire 

éditeur , ce qu'en dit M. 



Dibdin , p. 14 ; — ses prin- çais , N., p. 

cipales éditions, N. vp. 14 y Séf^ du Verg 

..i5; -~ son Catalogue d'un cité, et note sur cet ouvra 

amateur, ucé, ^.y p. 12, iS, ge, p. ^3. 



où elles se tto^vent > ^ . y 
p. 74. 

SrLitJslTALitîus ènm Cal- 

phurniOfde i47ifN.,p. 62. 

Sinttxk ( M. ) , relieur ïtàtk* 

çais , p. 29. 
Société des Bibliophiles fran- 
N., p. 102. 

ier, de 1491 , 



(•36) 

Specuhun kumana» vit» , de V 

1468, N. 9 p. 60. 

Sfbvcbv. ( lord ) , possesseur Vildar^bk. , imprim. à Ve« 
dis la plus riche biblîothè* nise , N.9 p* 5 , i5, ^. 

que. iMirticulîère que ron Vai^be-Maximb » diiHcalté 
connoisse^ K.y P* ^ *, — ac* de fixer sa première édi- 
quéreur du Decameroh de tiun , p. 69. 

1471 , p. 36 ; •>- président du Vait-Pr a.et , célèbre i>îb1îo« 
clubRoxburglie, N., p. 101; graphe , cité , p. 1 1 et i3. 

son catalofiue, p. «■34. F10 des xii Césars , iVIss., son 

Stavlbt (bibliothèque du prtx,p. 4q« 

■ colonel ), sa richesse, p. 37; Viboilb» édition d^enTiron 
— son cataloeue, p. ib3. i4^) ^^^ V^^ > P* ^4» ^' » 

Statuts de La Société des Bi- p. 61 ; — édition de 1470 , 

■ bliophiles fratiçais ( som- son prix , p. 35 ; — édition 
. maire des), N. , p. loa. de )47i,p.69;->-éditionde 

^TBABOKis gengraphia , d*en- 147^> P- ^« — première édi* 

viron 14^1 ^M P* ^^* ^'^'^ A^ec le comment, de 

SuBToirii dassares, de 1470, Servius , de i475 , N. , 

N. , p. 6t. p. 69 ; — ' édition de 1798 ^ 

SwfiTHBBTM (V. PAVif ARTz); Bon pfix , p. 4^ ; — manus* 

crit da xv.* siècle,^ p. 47. 

T Virgidêi et points •▼irgu les , 

datent des ▼III.' et xx.^ aîè- 

•JTacitb, édition dé Ph. Bero- clés , N. , p. 73. 

ald, de >5i5, p. j\. ^ Voltaibb ( lettre^ inédites 

TiB bsce , impossibilité de ii- de ) | à Âaynal > N. > p* 104* 

xer sa première édit., p. 68. 

Tbomak aquinatis catena , . . W 

etc. , de 1470 , N. , p. 61. 

Thouvehik (M. ), relieur Wit.î.*rT ( M. Ralph ) ^ ton 

français, p. a8. catalogue, p. lai* 

TiTi-Livii opéra, d^environ ^obslet ( M. ) , frais d*im-» 

1469, N. , p. 61. pression de son Muêêum^ 
i'ilrtë de livres , quand on a N. , p. 4. 

commencé à les imprimer 
séparément, N., p. 72. X 

T0W11B1.ET, bibliophile an- 

fûis , possesseur du célèbre Xesophov, de Çyri ùuHtutia* 
U%, cTHomère , p. 09 ; — . ne, édition de 1727 , son 
son catalogue, p. 124. s prix, p. 45. 

TBBOtTBLelWURTZ(MM.), 

libraires, ce qu'en dit M. Z 

Dibdin , p. i3. ^ 

2r/-<>>7iMandGreside,cleGhau« Zophiîologium de Magin ^ 
4:er , son prix , p. 54. édition du xT.'aièdey aitée^ 

pag. 92, 
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